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Le rachat de l'Ouest. 

ration de leur concession, reprendre les La compagnie d'Orléans accepterait que 
voies ferrées, il fallait bien se préparer cette convention fût établie 1mr les bases 
il cette éventualité. Mais un pareil argu- fixées en principe par M. Maruéjools en 

t hé · · .1904. Autrement dit, les réseaux actuels de 
m,m suppose tranc e une quest10n qm l'Etat, de l'Ouest, de !'Orléans seraient re• 
ne l'est pas du tout. De très bons esprits maniés à l'avantage de l'Etat. L'Orléans 
considèrent que l'expiration des conces- céderait 1098 kilomètres de lignes. dont 

Paris, 15 juin. sions n'entraîne nullement l'obligation 672 km. à l'Etat et 426 à l'Ouest. De son 
La discussion sur le rachat se pour- d'une exploitation directe, et que si, côté l'Ouest céderait à l'Etat 530 km. de 

suit au Sénat avec un très grand éclat. vers l'année Hl50, une fortune doittom- lignes. Eofüi l'Etat rétrocéderait à l'Or-
L thè h t· t é é à ber entre les mains de l'Etat, il aurait le léans 175 km. de lignes. De sorte qu'en dé-

a se rac a 18 e a t soutenue peu I d · fi J linitive l'Etat bénéficierait de 1027 km. 
près exclusivement, jusqu'ici, par deux p us gran mtérêt à en con rnr a ges- 1· • d . , 
ministres, Ml\f. Caillaux et Darthou, car lion à une compa&'nie fermière. Ce n'est Les imites u nouveau reseau d Etat se-
. d pas, on le sait mamtenant, l'avis de M. raient: du côté du réseau de l'Orléans, la 
Je compte pour peu e chose les inter- ligne de Paris à Bordeaux par Vendome, 
ruptions fréquentes de M. Lintilhac, et Caillaux, mais ce pourrait très bien être Tours et Poitiers; du côté de l'Ouest, les 
la lecture d'un long factum indigeste l'avis du Sénat. Et dans tous les cas, il lignes de Paris à Chartres, de Chartres an 
qu'est venu faire à la tribune un séna- peut s'apercevoir de la direction dans Mans, du Mans à Redon, de Redon à Saint­
teur de la Charente, M. Blanchier. MM. laquelle on veut le mener. Nazaire et le Croisic. Quant à l'Ouest, il 
Caillaux et Barthou ont obtenu un suc- Les arguments du ministre ont été recevrait de l'Orléans les lignes de la Bas­
cès inégal. Le Sénat, qui aime le minis- combattus pa~ deux orat~urs de la gau- se-Nret~gne, de Redon.à Landerneau. En 
tère en général n'aime ni l'un ni l' aut ·e che, M. Deno1x et M. Viger, et par le ontre, I Etat deviendrait possesseur de~ 
de ces ministre~ mais ·e crois ue c'e

1
st rapporteur de la commission des che- 1 gares_de M~ntparnasse et~e Vaugira_rdq,u 

M C "Il · d'é · J1 dqd 1,. .1 mms de fer M. Prévet. Le discours de j const!tuera1eut sa tête de ligne à Pans. 
· ai _aux qm lient e ~e~or e 1m- I M . a- ' • • • • Mats ce n'est pas là, à ce qu'on assure, 

popular1t_é. II a éto accueilh beaucoup 1 • Vioer, qu_i '.1vait un cara~tère prmc_i- ! que se borneraient les propo11itions de la 
plus fr01dement que son collègue; et : paiement politique, a prodmt ~n certam ! compagnie d'Orléans. 
cela tient peut-être aussi à la différence r effet à cause_ de la personnali_té de son ' Celle-r.i, en ,ffet, offrirait en Olltre d'a• 
des thèse~ ~u'ils ont soutenues. Ce n'fist auteur. Celm de M. Prévet, ,qm a occupé i b~isser la limite acta.elle de son dividende 
pas que m June ni l'autre fussent bon- 1 deux séances, a remp~rté l un des plus I reservé. . . . 
nes, mais l'une était beaucoup plus in-1 éclat~nts succès de tribune. dont le Sé- I . , Aux terme~. des conventions de 1~83, 
quiétante que l'autre. nat a,t pu garder le souvemr. La figure j l Etat ne parhc1pe aux bénéfices de l Or-

Expliquons-nous là-dessus. M. Bar-
1 

de .M. Prévet est 1;1ne des plus attachan- l léan~ q~e lorsque ces _béné~ces per~e.ttent 
th é té I h d l'O , tes et des plus pittoresques du monde ; de d1stnb~er aux acbonna1res un 1_hv1dei:-

ou a pr sen ~ r8:c at e uest ; 1 C . d . 1 l' . d' ! de supérieur à 72 fr. Or, la compa1?n1e 
con_ime une opération_ isolée, et presque : par ementaire. e~ 10 UStr.1e. a air u~ ; d'Orléans accepterait le partage avec l'Etat 
accidentelle, et M. Caillaux la présenté ! général de cavalerie en acltvité. Cheveux , à partir du dividende actuel de 56 fr. En 
comme la première étape d'une politique I tout blancs en ~rosse, mo~stache_ tout I d'autres termes, elle renoncerait à son di­
de nationalisation des chemins de fer. ) blanche en batai~le, le temt clair, les ' vidende résené de 56 à 72 fr. 
M. Barthou a donc dit tout ce qu'il fal- 1 yeux ~•u~ bleu v1_f, l'allure restée ex- Comme on sait: d'aut~e part,_que1 du cô• 
lait pour sauver sa cause et M Cail- J traordma1rement Jeune. M. Prévet a la té de la compagme de 1 Ou.est, Il n y a au• 
!aux tout ce qu'il fallait po~r la p·erdre i supériorité natureJ!e des hommes d' af- cune diffic~lté série11se à la ratification de 
Selon l\tr B th l'O t t déb" · ! foires qui ~avent parler. Sa lano-ue n'est , la convention élaborée en 1904, les propo• 

1. ar ou, ues es un 1- . P ! T d l · d'O Jé bl t 
teur insolvable, qui restera insolvable, 1' pf e~t, •être p,as étrèLs chati1e, mail~ elle dest ? ~~ •~:fur: àa~~~K:~n;implète~~~Î~~P:Yn· 
d t 1,. 1 b"l"té t d 1· é : , ac1 e et co or e. a voix est une es . . . on mso va 1 1 es es m e a s ag- , 1 b Il , . . . , s1onom1e du débat engagé sur le rachat de 
gr~ver, et ~'Etat prend une pré~aution ; P ~s e es qu on rm~se imagmer, l l'Ouest. 
ut1l~ e~ réalisant son gage. Je crois vous ) pmssant~ sans effort, , 1br,1~le_ san~ em- , ■!!!!!!!!!!!'!!"!!!!!!!'!!!!!!!l!!!!!!!!!!!!!!l!!!!!!l!!!!!!!!l!!!!!!!ll!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!l!II• 
avoir dit ce qu'on peut répondre à cet ; p_h~se. L h~mme est un opltm1s_te mcor- 1 
argument. D'abord, il n'est nullement ! :1g1ble, tOUJ?Urs prêt à la, bataille, tou- j . 
certain que l'Ouest soit hors d'état de se '.: J~ur~ ~onvamcu du succes,_ stupé~ant t Bulletin météorologlque du 1U jain, 7 Il. m. 
libérer d'ici à Ja fin de sa concession . .l\f. 1 d ac_t1v1té, men~nt sans lassitude vingt 
Aimond le croit, mais M. Rouvier le nie, i aff~1res à la f01s, courant sur tous l~s ! (CMmtm "e ftr ftàdraua-. 
et M. Prevet en doute. Si cela est vrai, 1 pomts de la France pour port~r Je se-
il_ faudrait savoir pourquoi. Si cela tient l cours de sa earole à son parlt. On ne ., 1 1 · -==== 
s1mple~ent à une mauvaise gestion, il ) peu~ guère _lui co~parer, dans la ca_t~- \ ! j STATIONS }

0

f \TEMPS ET VENTS 
faudrait encore démontrer que la ges- .: gorrn des mdustriels m~lés à la po~~l1- ; < 13 E-' 

tion de l'Etat sera meilleure. Mais la si- : que_, que M. Touron, qm a .autant dm- \ ..;:S_M-=--Ge_n_ê_v"-----=--i.:::.0""":0_11_e_lq. nung. calme 
tuation déficitaire de l'Ouest peut tt doit . tell!gence et de talent, mais peut-être 1 4.:10 La11eanne 21,r.beau 
!en\r à d'autres _causes . .M. Prevet en a ~ moms de. rondeur. M. l\lbtte, avec sa \ :~: Vevey 201Quelq. nuag. • 
m~1q~é u~e, qm est très peu co_nnue, e~ : pa~ole t~a•?ante. de Flama!}d, ses trou- ; 1609 r:r':!:~rx i~ ~~l~~i:: . 
qui n avait pas encore été mise aussi ( vailles ~ expressions, son ~1ttoresque de ; 4.'i2 NeochAtel 19 • • 
complètement en lumière. C'est que I h:iut gout, est un orateur d un genre très .1 991> Chaux de Fonds 14- • • 
l'Ouest n'a eas reçu à 1:origine, et pour ~ différent: . , , . \ :~; Fribourg il • 
la constructi~n de ses ~•gnes maitresses, :i Il ~st 1mposs1ble de resumer l admira- 1 li52 Berne ts • , 
des subventions équivalentes à celles I hie ~•scours de M. Preve~, et de don':1er : li66 ~~~Jen !~ Que!q. nuages : 
qu'ont reçues les autres compagnies. ~ un~ idée des rcssourcesd argumentat10n ! !iO Bille 18 T. beau li 

Le fait de n'avoir pas reçu ces sub- '! q_u 11 a déployées. Tout le_ ~assag~ rela- j t!~: Lucerne ts
1
Qaelq. nuages , 

ventions a constitué pour la compagnie i tif à la concurrence des ta.nls :qu~ l Ouest Î S$S Gœschenen :t!i!~~~ : 
une charge permanente dont elle sup- l racheté sera ~mené à faire. a 1 ~:)rléans 1· 410 ~~io 20 T.beau » 

porte encore !e poids. Mais il y a une / eSt u_n chef-d œ~vre de ~ialecltque, le 407 Schaffhouse 17 • • 
seconde cause qui est beaucoup plus , dermer mot del art du debater. Le sé- 67S Saint-Gall ts • li 

apparente et beaucoup plus connue .. \ nateur ~e Seine-et-Marne est desc~ndu l 4li07~ Glaris 1! • • 
c·est l'improductivité, au point de vue J e a fi une., sa u par es _app au isse- ! li87 Coire u » calme 1 d 1 t b I é l l d i o Ragatz Hll Quelq. nuog. fœhu 

du transport des marchandises, de la î ments frénétiques des tr0!8. quarts _du 1 41i4S Davo11-Plalz 12 • • 
ligne du Hàvre, qui est concurrenct<e I Sé~at.. Cela ne veut pas d a1lle~rs d1r_e . 18116 Saint-Moritz :lO Couvert 1 

par la batellerie de la Seine. Et cela, ·\ q~ il 11;1t cause g-agnée. La quesllon mi­
c'est un vice congénital. L'Etat n'y peut I mstérielle d~mme t~ut. M. Con_ibes est 
rien, ou, du moins, il n'y pourrait quel- ~ dans la coulisse, excita~t sour~o1semen~ 
que chose qu'il la condition de rétablir · quel~u~s sén,ateurs à s abstemr, ce qm 
les droits de navigation, de protéger le · en e~c•~era d ~~tres à voter con!re leur 
transport par voie ferrée par une sorte convictwn. L_ issue de la ~ataille est 
de droits de douane intérieure, et par douteuse. Mais les pronostics le~ p~us 
conséquent de percevoir, sur les trans- nombreux sont favorables à la v1cto1re 
ferts il bon marché, le plus formidable du gouvernement. 
des impôts indirects. En résumé, l'af- _._ 
faire paraît mauvaise. Mais alors on se 

F. 

demande pourquoi l'Etat prend une Le Temps dit aux « Dernières nou-
mauvaise affaire. velles » : 

~f. Barthou ne. l'avait pas dit. 1\f. Le bruit court avec persi&tance, dans les 
Caillaux va lA laisser ~ntenclrc. Il ne couloirs du Sénat, que la compagnie d'Or­
cache pas que sa conception est favora - l 1éans aurait fait connaître au ministre des 
hie à la nationalisation des chemins de J travaux publics qu'elle était prête à signer 
fer, et il convie le Sénat à y procéder t la conver;tion Etat Orléans-Ouest, dont il 
par éta~es. Son principal argu~e~t p3:· f fut question à diverses r~prises au cous 
rait avoir été que l Etat devant, a I exp1- · du débat sur le rachat de 1 Ouest. 

FEUILLEI'ON DE LA 
Q.,tZETTE DE LAUSANN• 

. JEAN·DE ·JEANNE 
PAR 

Emile POUVILLON ---
i8 

- Tu ne peux pas 1 reprit Jean-de-Jean-
ne, et pourquoi 1 La raison, la vraie raison, 
tout de suite, je le veux! articalait·il rageu-
11ement. 

- Soit; je parlerai, dit-elle. Tu me mé­
priseraEI, tu me renieras après ; tant pis, ou 
plutôt tant mieux! de cette façon, UI fini­
ras de m'aimer et de souffrir pour moi. 
N'est-ce pas ce qui peut arriver de m.eil­
leur, p11lsq11e nous ne pouvons pas etre 
l'un à l'autre? · 

- Ah! tu me fais mourir!. .. Pc1rle donc, 
parle 1 

- Eh bien! continua J udille, Capifol ne 
se trompait pas l'autre jour ... 

- Que veux-tu dire avec ton Capifol? 
- Oui, l'autre jollr, quand il disait... tu 

sais 1 
Maiu Jean-de-Jeanne ne savait pas, ne 

se rappelait pas; il était comme hébétf, 
voulant et n'osant pas comprendre : 

- Après? aprèa? demandait-il. 
- C'était bien vrai: je suis ... 
J udille hésitait, angoissée, la voix si fai­

ble, toujours plus faible, que, dans la si­
lence de la nuit, et leurs visages se tou-

chant presque, Jean-de-Jeanne avait de la 
peine à saisir ses paroles. 

- Après? après 1 interrogeait-il encore. 
Et Jndille, mourante, artciulait des lèvres 

seulement, et si vite, si bas, comme si elle 
avait pu abolir le sou du mot terrible, mais 
comme il l'entendit, l'autre ! 

- Je suis ... enceinte 1 

Jean-de-Jeanne avait lâché la main de 
son amie; il la regardait s'en aller. 

Le batsau du passeur venait d'aborder 
là, tout près, laissant du monde snr la rive. 
C'étaient des garçons de Soumeilles, le pe­
tit Sahuqnet, Jean-Pierre de Courdil, d'au­
tres encore, qui nuaient à la veillée chez 
les Monicole, où l'on devait boire et danser 
jusqu'à minuit. 

Jean-de-Jeanne les entendit donner · Je 
bonsoir à Jadille, qui montait dans le bac. 
Il y eut un coup d'aviron q11i fit sonner le 
bord9ge et la masse noire commença de se 
mouvoir. Chaque poussée de la god!lle fai­
sait an clapotis léger, une pluie de goutte■ 
d'eau qui retombaient dans la rivière; puis 
le bateau toucha, la passagère sauta à terre: 
- Bonsoir, Pètre I dit-elle au passellr, et 
c'était déjà comme une autre voix que celle 
entendue tout à l'heare par Jean-de­
Jeanne; une. voix calme, indifférente: -
Bonsoir, Pètre 1 

Encore le bruit de la. chaîne que le pas­
seur nouait autour d'un arbre, encore les 
pas de Judille sur le gravier de la route, 
puis rien. 

Jean-de-Jeanne était seul. 
Alors, comme s'il comprenait tout à coup 

ce qui venait de lui arriver, le garçon, dé• 
faillant, s'appuya du coude à un arbre, 

L'arbitrage accepté. 
Berne, t5 juin. 

Le Conseil fédéral a décidé ce matin 
d'accepter la propositiob de l'Allemag-ne 
de soumettre à un arbitrage la question 
des farines. Il a reconnu qu'une guerre 
de ·tarifs ne sauverait pas la minoterie 
et que, dans ces conditions, nous aurions 
d'autant moins de raisons de décliner 
l'offre d'arbitrage que celui-ci est stric­
tement stipulé dans notre traité de com­
merco et què nous nous sommes toujours 
montrés partisans de la solution des 
conflits par l'arbitrage 

· Il n'accepte, du reste, que « sous cer­
. laines conditions » qui lui paraissent 
« de nature à provoquer une solution 

et le visage collé à l'écorce, il se mit à pleu­
rer. 
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11 pleurait et puis il s'en vc:iulait de pleu­
rer. En valait-elle la peine, cette fille 1 De 
la sincérité de sa confession, de son mal­
henr même, il Ii'én tenait aucun compte; il 
la détestait maintenant; il le croyait du 
moins, il s'interrompait de sangloter pour 
s'emporter en insultes contre elle et contre 
lui-même : cc Ah I triple iUeuse 1... Ah 1 
gra'Çld idiot! • s'exclamait-il. Il ne ae par­
donnait pas de n'avoir rien vu. rien com­
pris; nue histoire si simple! Et lui niait 
ancore, il se la figurait toujours candide 
comme un ange. Quel ange I Non, vrai, il 
avait été trop bête, jnsqn'à se battre pour 
elle avec Capifol l En voilà nn qui s'en don­
nerait de rire. Et Antonin donc I Antonin 
marié ailleurs, en train d'en tromper une 
autre peut-être! Ah I celui-là, par exemple, 
s'il s'avisait de reparaitre à So11meilles, il 
paierait un peu cher l'agrément qn.'il avait 
pris; après le plaisir, Je déplaisir 1 11n brave 
coap de poing on lui servirait, et deux, et 
trois, s'il fallait. 

- Ah I canaille I canaille ! 
La pluie qili oommença.it à tomber coupa 

court aax emportements de Jean·- de• 
Jeanne. Les premières gouttes, crevant en 
bruine ne l'avaient pas trop contrarié d'a­
bord. Il semblait que cela vint du ciel ex­
près pour lui rafraiohir le sang, et il ten­
dait la joue à la rosée, il bavait à pleine 
gorge le vent ~lacé q11i lui portait, avec 
le bruit des femlles, l'odeur de la terre hu • 
mide. 

appropriée et aussi rapide que possible. » 
• Et il n'abandonne point pour cela 
l'idée du monopole. La preuve en est 
qu'il a décidé de prendre en considéra­
tion la motion Scherrer-Fullemann et 
que celle-ci sera discutée déjà dans la 
séance de mercredi. 

B. 

La constituante ecclésiastique .. 
Genève, 13 juin. 

Le texte exact de l'article voté hier, à 
l'unanimité, par la Constituante occlo­
siastique, article concernant l'admission 
des futurs membres de l'Eglise, est ré­
digé comme suit : 

Sont membres de l'Eglise nationale pro­
testante de Genève tous les Genevois pro• 
testants et tous les habitants da canton qui 
se considèrent comme en faisant partie. 

Pour apprécier le chemin parcouru 
par la droite évan~élique, il suffit de 
rappeler Je texte qm avait été adopté en 
premier débat par la Commission des 
XIX: 

Sont membres de l'Eglise protestante na­
tionale de Genève toutes les personnes 
âgées de seize ans au moins, qui, lors de 
leur réception ou à la suite de leur instruc­
tion religieuse, ou de tonte autre manière, 
déclarent arJ.hérer à la constitution de 
l'Egltse. 

En second débat, la Comm~!ion des 
XIX avait déjà atténué ce principe, et 
rédigé ses propositions comme suit : 

Sont membres de l'Eglise nationale pro­
testante les personnes des deux sexes, 
àgées de seize ans au moins, qui déclarent 
vouloir en faire partie, notamment les 
catéchumènes à la suite de leur instruction 
religie11se. 

Partis de la déclaration d'adhésion à 
la constitution, les XIX avaient donc 
abouti à la déclaration de volonté d'en­
trer dans l'Eglise. 

A ce système, M. le pasteur Cougnard 
(lib.) a opposé le suivant : 

Sont de droit membres de l'Eglise natio­
nale p,·otestante : 1 ° Les personnes qui ont 
été baptisées ou reçues à la Sainte-Cène de 
cette Eglise ; 2o Les personnes âgées de 
vingt aus révolus, non comprises dans les 
deux catégories ci-dessus, mais qui décla­
rent vouloir faire partie de l'Eglise natio• 
nale protestante. 

Il proposait donc de supprimer la dé­
claration de volonté pour ceux ~ui au- · 
ront été baptisés ou reçus dans l Eglise 
nationale. 

La pétition de MM. Doret et consorts, 
appuyée par M. le Dr Chenevière (nat.) 
instituait le système suivant : 

Tout prottstant habitant le canton,qul 
se considère comme membre de l'Eglise 
nationale protestante, en fait partie de 
droit. 

Un amendement de M. Doissier (év.) 
disait : 

Sont membres de l'Eglise nationale pro­
testante toutes les personnes qui se consi­
dèrent comme en faisant partie, ceci afill 
d'atteindre les catholiques chefs de ména­
(les mixtes devenus protestants de fait, et 
les protestants genevois domiciliés hors du 
canton. 

Un sous-amendement de M. Borel 
(nat.) était rédigé comme suit : 

Sont membres àe droit de l'Eglise natio­
nale de Genève tons les Genevois protes­
tants et tous les habitants du canton qui se 
considèrent comme en fahiant partie. 

M. Borel a combattu la déclaration de 
volonté contenue dans le projet des XIX 
et dans une eroposition de M. Des Gout­
tes (év.) distmguant ceux qui« font par­
tie » de l'Eglise sans déclaration de 
volonté et les c< membres de l'Eglise », 

Mais le grain s'épaissit an bout d'un mo­
ment, le peu de clarté qui flottait encore 
s'éteignit tout à coup, les arbres se lamen­
tèrent dans la nuit plus ob!cure et l'eau se 
mit à couler à écluses ouvertes, si froide et 
si drue que Jean-de-Jeanne dut songer à 
chercher un abri. 

Le plus sür et le pins court était de re­
tourner au:x Ribals, où Suzette l'attendait 
sans doute autour du feu de la veillée ; 
mais quand il arriva un pe11 de temps après 
devant la porte, il la troun si bien fermée, 
la maison toute noire et silencieuse, qn'il 
craignit d'être resté plus longuement qu'il 
ne le croyait à rêvasser an bord de la ri­
vièrt, et il hésitait, ne connaissant pas 
l'heure, à réveiller toua ces endormis. 

Heureusement le four à prunes était res­
té ouvert; rien qn'un loquet à soulever, 
Jean-de-Jeanne était à l'abri et au chaud. 
On avait enfourné dans la journée et il y 
avait encore, quand il y pénétra, un reste 
de tiédeur répandu dans l'étroit réduit avec 
une bonne odeur de frnit réconfortante à 
respirer. 

Des fagots étaient en tas dans un coin et 
le malheureux s'y laissa tomber, tellement 
rompu d'âme et de corps qu'il ne tarda pas 
à s'endormir. 
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Quand il s'éveilla quelques heures plos 
tard, Jean-de-Jeanne n'était plus Je même ; 
le grand feu de sa colère s'était amorti, et 
il s'étonnait de se trouver si calme, sans le 
plus petit grain de mauvaiseté, ni de ran­
cune contre celle qui lui avait fait tant de 
mal, • 

qui doivent déclarer vouloir en faire 
partie. 

MM. Alf. Martin, Th. Aubert, Gam­
pert, Ferrier, Genequand, tous évangé­
liques, ont déclaré successivement se 
rallier, par désir de conciliation, à la 
proposit10n Doret, amendée par M. Bois­
sier, corrigée par M. Borel, et modifiée 
par M. Gampert, qui, dans un discours 
de haute envolée, a déclaré faire, au ris­
que de peiner beaucoup de ses amis, un 
sacrifice de plus sur l'autel de la conci­
liation. 

Ce désir d'entente a été ratifié, à 
l'unanimité, par la Constituante. 

La politique {li l'étranger. 

: • La Chambre française a consacré hier 
nne séance très paisible au régime des 
épizooties. 

·• Le roi Alphonse XCII a procédé lundi 
à Saragosse à diverses cérémonies. Il a ap­
posé sa signature sur le livre d'or du cen• 
tenaire. A cette occasion, le maire de la 
ville le remercia de sa 1lsite et lui attacha 
sur la poitrine one médaille commémora­
tive. Dans sa réponse le roi promit de re­
venir avec la reine en octobre. Puis il se 
rendit à pied r11e Palafox pour poser une 
plaqae commémorative en . l'honneur du 
général Palafox qui commandait les trou­
pes e1pagnoles au siège de Saraiosse. Au 
retour, un pay1an dit à Alphonse XIII : 
c< Tu voudras bien nons amener ta femme >; 
le roi sourit et promit de revenir au pay-

. san qui mit sa maison à sa disposition. 
A midi et demi, le roi r,çat en audience 

M. Cruppi, ministre français du commerce, 
puis M. Viger, président du comité de 
l'exposition. Un déjeuner réunit ensnite les 
personnages français et les hauts fonction• 
naires esJ>agnols autour du roi. 

Dans 1 après-midi, courses de taureaux 
et visite de l'exposition. Le soir, représen• 
tation de gala au théâtre de la ville. 

Alphonse XIII a décerné à M. Cruppi le 
grand-cordon de Charles III. En remettant 
les insignes le souverain a déclaré qu'il 
était heareux de pou voir donner une preuve 
do la franche amiüé qui unit la France et 
l'E"lpagne. 

M. Cruppi, en remerciant, a répondu qu'il 
se félicitait hautement des excellentes re­
lations des de11x pays. 

:. Le comte de Derby est mort lundi 
dans sa propriété de Holwood, dans le 

· comté de Kent, à la saïte de la rupture d'un 
anévrisme. Il était dans sa i7• année. 

Lord Derby, qni appartenait à une des 
plus célèbres familles d'Angleterre, avait, 
après quelques années pass~es dans l'ar­

. mée, commencé sa vie politique en 1865. 
Nommé lord de l'amirauté en 1868 dans un 
ministère consenateur, il · fut secrétaire 
financier du ministère de la gn.erre, secré­
taire financier da Trésor, ministre de la 
guerre, des colonies, do commerce, et enfin 
gouverneur général du Canada. 

Il posi.édait de très vastes domaines 
dans le comté de Lancastre ; il était mem­
bre du Jockey-Club, et son écurie de cour­
ses fut toujours brillamrhent représentée 
sur le tarf. Lord Duby était président dn 
comité e:xéc11tif de l'exposition franco-bri­
tannique, dont il s'était activement occnpé, 
et il avait reçu M. Fallières il y a quelques 
semaines à l'exposition. 

Son titre passe à lord Stanley, son fils, 
qui fut secrétaire particulier de lord Ro­
berts pendant la guerre du Transvaal, et 
cc postmaster general » dans le cabinet Bal• 
four. 

On se souvient qne la coùronne de Grèce 
fut offerte aax Derby; mals Disraëli pa­
raissait savoir que cette irande famille an­
glaise était trop Rttachée au comté de Lan­
caster pour le jamais quitter, car il écri­
nit : « Je parie qu'ils préféront Knowsley 
au Parthénon et le Lanca■hire aux plaines 
attiques ». Knowsley eàt le château ances• 
tral des Derby. 

:. Le lieutenant von Bültringslowen, ac­
cusé de mauvais traitements aux soldats du 

Qu'est-ce que cela voulaitdire?Iln'en 
savait trop rien, . n'ayant pas l'habitude de 
raisonner sur ses bonheurs ni sur ses pei­
nes. Certainement, il ne pardonnait pas à 
Jadille, il s'apitoyait seulement sur elle, il 
l'excusait. Vraiment, en y regardant de 
prè~. ce n'était pas elle la plus fautive, mais 
plutôt sa vieille folle de mère, cette van­
tiease Sérène, qui-l'avait mise en danger. 
C'était lni aussi un peu, avec sa timidité, 
avec sa jalousie enfantine qui l'avait obli­
gé à partir, au lieu de veiller sur elle, de 
l'avertir comme il l'aurait dît. On l'avait li­
vrée, on l'avait perdae cette petite, et si 
elle avait e11 le tort de s'abandonner, elle 
l'avait si chèrement payé depuis 1 

Pauvre Judille 1 
Et il l'avait regardée partir sans un mot 

de pitié, sans un adieu, comme s'il lare­
niait poar toujours. 

Non, c,était trop de méchanceté vraiment; 
et si décidé qu'il fùt à ne plus penser à 
elle, il ne pouvait pas la laisser même un 
jour de plus sur cet affront. 

Tant pis pour les vendanges I Dès qu'il 
ferait assez clair pour se conduire, il re­
viendrait à Soumeilles pour s'expliquer 

•avec elle. 
Tout le monde dormait encore aux Ri­

bals à l'heure où le garçon se souleva sur 
son lit de feuilles .. Uéjà un trait de lumière 
entrait par la porte entre-bâillée, et, dans 
ce peu de clarté, la vie recommençait à 
naitre. 

A11x pieds de Jean-de-Jeanne, sous une 
mue d'osier, une mère poule et ses pous­
sins s'agitaient, battaient de l'aile, et, au­
dessus de sa tête, c'était le bourdonne-
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4e régiment de la garde, à Berlin, et qui a 
passé vendredi en conseil detguerre avec 
cinq serients du même régiment, a été ac­
quitté. Deux des sergents ont été dégradés, 
avec l'un 15, l'autre 12 mois de prison; le 
troisième a 11 mois de prison, le quatrième 
quatre semaines d'arrêts. 

Voici quelques dépositions faites dev;wt 
Je tribunal militaire : 

Le soldat Arp, qui est maintenant dans 
11n asile d'aliénés, a été frappé à coups de 
pincettes jusqa'à ce qu'il tombe évano11i. 
Un jour, un des sergents lai demanda.: 
« Qui redoutes-tu le plus, mol ode colonel 't» 
Arp répondit : , Le colonel 11, - « Bien, 
mais le colonel ne te peut rien ; moi je te 
giffie ». Et le paavre Arp fnt giffiê. 

Un soldat fut à moitié t11é par OD des 
gradés qui s'amusa à le fouler anx pi.<1ds 
jusqu'à ce qu'il fllt inerte. 

Le sergent Balle a frappé si fort le soldat 
Buhr que celui-ci est devenu sourd. Sur 
l'ordre de Balk, Bahr expliqua à son capi­
taine qa'il avait fait une chute sur la tête. 

Le ministère public a déclaré q11e les mau­
vais traitements des subordonnés étaient 
le cancer de l'armée allemande et qu'il fal­
lait l'extirper à tout prix. L'avocat. de la 
défense a plaidé que les hommes qui 
avaient combattu à Düppel et à Sedan n'a­
vaient pas été dressélil avec des gants 
blancs et qu'on ne pouvait mle11:x traiter 
leurs successeurs. 

: . La commission du budget de la Douma 
russe a terminé la discussion du budget de 
l'instruction publique. Elle propose notam­
ment: des mesuree en vue de développer 
le plus rapidement possible l'enseignement 
primaire dans toutes les parties de l'empire; 
la création régulière et S1lccessive d'un 
certain nombre d'écoles moyennes ; l'éla­
boration de nouveaux règlements d'univer­
sité ; la création d'une université à Saratof ; 
l'achèvement des bâtiments de l'université 
de Tomsk ; le relèvement de l'université 
de Varsovie; l'amélioration de la situation 
matérielle des professeurs ; la fixation da 
traitement du ministre et de ses employés; 
la réorganisation do Conseil des ministres, 
en réduisant le plus possible les frais ; la 
prise des mesures nécessaires en vae de 
favoriser l'autodidactisme. 

-
Paroles impériales. 

Par des ·indications et démentis échan_; 
gés entre divers journaux allemands, on 
savait déjà. qu'à l'issue des manœuvres 
de Dœberitz l'empereur allemand avait 
fait un discours. <c Discours belliqueux, 
qu'on dissimule », disait le Vorvilrls. 
« Discours qui traite de questions pure­
ment militaires, et qui, pour cela, ne 
sera publié sous aucune forme», avaient 
répondu des officieux. 

C'est une feuille de province, la Ga­
zette de Dortmund qui viole cette con­
signe. A l'en croire lors de l'inspection 
à la brigade de cavalerie de la garde, 
qui a eu lieu la semaine· dernière au 
camp de Dœberitz, l'empereur aurait 
prononcé à haute '\"Oix, de façon à être 
entendu par les attachés militaires étran­
gers, la phrase suivante : 

Il semble.maintenant qu'on veuille nous 
encercler et nous faire tête. Nous sommes 
de taille à supporter cela. Le Germain n'a 
jamais anssi bien combattu que lorsqu'il a 
en à se défendre de tous côtés. Ils peuvent 
venir. Nous sommes prêts. 

cc L'information de la Ga$elte de 
Do1·tmund, dit Je Temps, est inexacte 
au moins en ce qui concerne les attachés 
militaires étrangers. Ceux-ci n'ont pas 
assisté, en effet, contre l'habitude, à ces 
opérations au camp de Dœberitz, et 
l'empereur n'a donc pas pu leur adresser 
ces paroles. » 

Et on télégraphie de Berlin, :1.5 juin, 
au même journal : 

Dans les milieux officiels on déclare 
ignorer les paroles que l'empereur auraient 
dites à ses officiers en déje11nant à Dœbe-

ment d'nne abeille, la première éveillée,qui 
tournait auto1lr d'une claie à pruneaux. 

Dehors, le coteau, la plaine, tout Aottait 
dans one brume légère où tremblait par se• 
coasses le bleu du ciel, l'or pâle d11 soleil 
naiseant. 

C'était une vraie matinée d'automne, voi• 
lée et riante, avec de la rosée qoi pleurait 
aux branches et de la joie enveloppée qui 
sortait par éclats, des cris éparpillés en 
l'air de vendangeurs qn.'on devinait sus• 
pendas aux pentes du coteau. 

Bientôt le brouillard montait, les famées 
blanches s'en allaient déchirées a11x buis­
sons et la grande plaine s'ouvrait, écla• 
houssée d'eau et de soleil, devant Jean•de­
Jeanne qui refaisait, encore triste, mais 
rasséréné tout de même, la route qn.'il avait 
suivie la veille avec Judille. 

Déjà le bac était passé ; Soumeilles était 
en vue; des morceaux de toitures ronges 
sortaient penchés très bas dans le fouUJis 
des petits clos sans flenrs et des vergers, 
où des linges séchaient pendus aux bran• 
ches. 

L'amandier des Sahuc était là, avec sa 
figure de vieil arbre, son bois tordu et 
noirci, portant tout en haut, au lieu des fleu­
rettes blanches de février, des amandes 
sèches à moitié d6corliquées par les cha­
leus estivales. Et après l'amandier c'était, 
en contre-bas de la route, rencognée et 
pauvre, la maison fam,iliale tonte couverte 
alors, comme d'nn vêtement jeté sur les 
plaies de sa toiture, d'une épaisseur de 
feuilles mortes que le vent d'automne avait 
détachées des arbres voisins ... 

(A 1Mi1're.) 



rit:i:, On n'est, par conséquent, en mesure 
ni de les démentir ni de les confirmer. 

Toutefois, me déclare à ce sujet une per­
sonnalité autorisée, si l'empereur avait dit 
qaelque chose de semblable, il n'aurait fait 
qu'exprimer une opinion qui est celle de 
tous les Allemands, la sienne comme celle 
du chancelier, comme celle de tous les 
patriotes. 

- Nous ne croyons pas, me dit mon in­
terculoteur, à l'existence d'une nouvelle tri­
plice. 

li Nous ne croyons pas que des puissan­
ces veaillent s'entendre poar évincer l'Al­
lemagne diplomatique du rang qu'elle oc­
cupe, et noas rabaisser au rang d'une 
qaantité négligeable. 

1 Il est évident que nous n'attendrions 
pas, pour tirer l'épée, que nous soyons re­
Jégués à l'arrière-plan. 

11 Mais je le répète, insiste-t-il, nous ne 
croyons pas qae ces projets existent. 

» Nous ne sommes ni inquiets ni ner­
veux, nous attendons - et nous espérons 
q11e les propositions russo-anglaises relati­
ves à la Macédoine, que nous ne tarderons 
pas à connaître, tendront à maintenir le 
concert européen et non à le rendre impos­
silJle. 

» En attendant, nous n'avons rien à dire 
et aucune déclaration à faire et notre poli­
tique est de voir venir. 

» Nous n'avons pas actuellement d'ini­
tiative à prendre en Macédoine. 

» Nous ne le ferons pas non plus aa 
Maro.::. 
· 1 Mais nous n'entendons pas être mis 
dans l'impossibilité de • nuire », comme 
certains journaux ont cru devoir définir 
rotre droit de ne pas être, sur certaines 
<1uestions, de l'avis des autres. » 

D'autre part, le Berliner Tageblatt con­
firme qae l'empereur Gaillaume s'est ex­
primé dans 1lll sens analogue aux paroles 
qae lui attribue la Gazette de Dortmund, 
et que ces paroles ont été prononcées au 
conrs d'une conversation avec ses officiers 
a11 camp de Dœberitz. 

Le laroc et l'Europe. 
Le Temps publie en tt~le de ses co­

lonnes l'important article suivant, .qui 
paraît un ballon d'essai pour une nou­
velle conférence internationale : 

Les dépêches de ce malin annoncent un 
nouveau progrès de Moulaï Hafid. Une me­
balla chérifienne, partie de Tanger, instal­
lée à El-K<;ar où elle devait coopérer avec 
celle de Bagdadi et oü elle avait retrouvé 
un contingent commandé par Abd el Malek,. 
a fait défection et s'est ralliée an préten­
dant. L'imbroglio, comme on voit, se com­
plique tous les jours. Et la Chambre, en 
discutant le 19 jnin l'affaire marocaine, 
trouvera matière à de longs discours. La 
situation, telle qu'elle nous apparaît, peut 
se ré8umer comme il suit : 

Grâce à notre faiblesse, Moulaï Hafid, 
après nous a voir directement attaqués, s'est 
éloigné des Cbùouïa, où pendant la seconde 
quinzaine d'avril, il eùt dépendu de nous 
de l'anéantir. Nous avons déjà dit que le 
gouvernement aurait pu et dù à ce mo­
ment user d11 droit qui appartient à toute 
grande puiijsance de punir 11n agresseur, 
On ne ra point fait, soit par un Rcrupule 
international mal placé, soit par égard pour 
un ordre da jour de la Chambre auquel les 
événements avaient enlevé toute valeur. 
Moulaï Hafid a donc pu entrer à Meknès, 
puis à Fei. II s'y maintient actuellement en 
faisant appel au sentiment xénophobe et 
francophobe, qni lui assure nne force in­
discutable, en exerçant des sévices, en vi­
dant les bas de laine pour se procurer de 
l'argent. Cette méthode brutale a provoqaé 
déjà quelque mécontentement chez les in­
digènes. Sans méconnaître la signification 
dea progrès réalisés par le prétendant, il 
convient de noter aussi les difficultés 
financières et politiques de sa situation. 

Abd el Aziz est toujours à Rabat. Il a 
avec lui environ '1000 hommes, dont Bag­
dadi n'a pas sa se servir. Il continue à être 
maitre des ports, par conséquent des re­
cettes des douanes. Est-ce à dire qu'il soit 
en état, par une initiative énergique, de 
mettre t-on frère à la raison 'P Non sans 
do11te. Mais s'il est incapable de jouer un 
rôle actif, il exerce une intluénce négative 
et constitue contre la rébellion une menace 
toujours présente, qai a pour elle la légiti­
mité. Il est indiscutable qu'en collaborant 
avec l'Europe, il s'est rendu impopulaire. 
li est devenu « le sultan dea infidèles », -
ce qne serait Moulaï Hafid le jour e,ù, à son 
tour, il traiterait avec les puissance. Abd 
el Aziz, <JDi manque de ressort, subit, du 
fait des evénements, une dépression très 
P.xpllcable. Son inertie est assurément pour 
quelque chose dans la défection de la me­
uaua a'h.l-Kçar. Toutefois, comme il a plus 
d'argent que son frère, il peut bénéficier 
du mécontentement que provoque la poli­
que d'exaction de Moulaï Hafid et de 
ülaooi. 

En même temps, le rogui Bou Hamara, 
qni, depuis quelqae temps, ne faisait pas 
parler de loi, se remet en mouvement. Une 
dépêche de ce matin annonce qu'il est sur 
la route. de Fez, et qu'il se propose de dé­
loger Moulaï Hafid de la capitale. Il ne faut 
n:i.s nublier que, il y a quelques années, 
Bou· Hamara est arrivé jusqu'aux portes de 
l•'ez. Par Ta:i:a, le chemin n'est ni long ni 
diffieile. 

Le déhat que la presse européenne re­
prJsente d'ordinaire comme à deux termes, 
en a donc trois en réalité. On ne fait pas sa 
part à l'anarchie ni à la décomposition. Et 
dès !ors que le pollvoir du sultan légitime 
est combattu par lin prétendant, il n'y a 
dans un paya de tribus et de clans tel que 
le Maroc aucune raison pour qn'il n'y ait 
pas bientùt trois, quatre ou cinq préten• 
<iants. Le bouillon de culture est favorable. 
On ne pent limiter par avauce le nombre 
deR organismes qui s'y développeront. 

Dans cet! conditions, nous nous tenons 
plus qae jamais au point de vue que nous 
exprimions le 9 juin. L'Europe, à la deman­
de de l'Allemagne, a pris en mains, en 1905 
et 1906, « l'introduction par voie d'accord 
international > des réformes dans l'empire 
chérifien. C'est l'introduction de ces réfor­
mes qui a été J'occaRion, sinon la cause de 
la situation actuelle L'Europe toute entière, 
sans exception aucune, est donc qualifiée 
pour examiner de nouveau le problème 
marocain au caR oü les événements re­
querraient une décision Elle ne connait en 
droit qtt'an sultan, celui qa'elle a caution­
né à Algésiras. Il ne dépend d'aucune puis­
sance isolément de se soustraire aux engll­
gements collectifs pris à la conférence. Et 
si, pour la protection des étrangers, pour 
le rétablissement de l'ordre, pour la garan­
tie du commerc;e, des initiatives devenaient 
nécessaires, c'est en forme collective, c'est 
devant l'Europe assemblée que la qllestion 
devrait être portée. 
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NOUVELLES DIVERSES 
- Un jeane gentilhomme hongrois, fils 

du comte de Zay, membre de la Chambre 
des Magnats, invita vendredi sa mère à 
lai remettre une importante somme d'ar­
gent. La comtesse refusa. Après avoir in­
sisté sans succès, il s'arma d'un revolver 
et déclara à sa mère qu'il loi donnait l'lDe 
heure pour réfléchir. Si, au bout de la 
soixantième minute, elle ne lui accordait 
pas la somme, il se brûlait la cervelle. Pais, 
il s'enferma, et transmit à travers la porte 
ses avertissements à. sa mère: ci Plus que 
trois quarts d'heure l Plus qu'un quart 
d'heure I Plus que dix minutes, une 
minute •.. >J Arrivé aux dernières seconde& 
de la dernière minute, il renouvela la qlles­
tion: « Etes-vous décidée î » Sa mère ré­
pondit: Il Non l I A ce momen~ il se tira 
un coup de revolver en pleine poitrine. La 
blessure n'est pas mortelle. Mme de Zay a 
déclaré qae, malgré son immense ,fouleur, 
elle estima avoir bien fait de ne pas céder. 

- La revue Archiv (i"tr Sozialwissen­
schaft und So::ialpolitik a une étade sur 
la situation des ouvriers verriers en Bo­
hème. 

La verrerie fine de Bohême reçoit sefi 
verres bruts d'un assez grand nombre de 
fabriques, mais la verrerie fine ne se fait 
qne dans 90 maisons occupant 3.800 ou­
vriers. La tubercalose fait parmi eux des 
ravages énormes et les statistiques prou­
vent que sur 100 grossesses qui se produi­
sent dans ces milieux, il y en a que 58 0/0 
donnant des enfants dépassant l'â~e de 
3 ans. Les salaires sont très bas. Un bon 
oavrier gagne de 8 à 16 couronnes, c'est-à­
dire, de 8 fr. (!0 à 16 fr. 80 par semaine. 

CONFÉDÉRATION SUISSE 
COIISEIL 11.A.TION&L 

Séance du lund! 15 Juin, à -1 h, 30. 
Vérification des pouvoirs. 

M. GERMANN lTh11rgovie) rapporte. M. le 
Dr HARTMAN~ (Soleure) a été élu en rem­
placement de feu M. Hœoggi, L'élection est 
validée et le nouveao député est asser­
menté. 

Compte d'Etat 1907. 
M. EL0GSTER (Appen:i:ell), rapportear gé­

néral, constate l'existence d'ana crise éco­
nomique qni a eu son contre-coup dans 
une diminution des recettes fédérales, no­
tamment de l'administration des C. F. F. 
Vous devons nous efforcer de re11treindre 
les dépenses, sinon nous marcherions sû­
rement au déficit. 

A propos du Département militaire, 
M. Sc1-wm:~GE~ (Lucerne) exprime son 
étonnement de ce que les recettes prove­
nant des chevaux de recrues soient plus 
élevées que celles des chevaux d'ofllclers, 
dont la valeur est supérieure. 

M. CALAME CoLrn rapporte sar les comp­
tes du D~partenient des finances et doua­
nes. Il faut considérer que les recettes 
douanières, si fortes l'année dernière, vont 
cesser d'augmenter. La plus grande pru­
dence s'impose dans ce domaine. 

M. HŒRNI (Soleure) rapporte sar le Dé• 
partement de l'agricult·ure et de l'tndu,s­
trie, TwÉRA.ULAZ sur l'administration des 
postes. En général, le public ne s'est pas 
montré eatisfait des nouveaex timbres, 
surtout du timbre de cinq centimes. En ce 
qui concerne les nouveaux timbres de va­
leur supérieure qui paraitront prochaine­
ment et dont le rapporteur a un exemplaire 
en main, il faut convenir que l'Helvétia 
assise de M. l'Eplattenier, en blanc sar 
un fond sombre, fa.it un effet excellent. 

qui se sont fait entendre récemment à la 
tribune française. La seule critique qne 
l'on poarrait émettre est que les C. F. F. 
sont allés trop vite en besogne dans les 
améliorations. La réduction des tarifs a été 
immédiatement ,mivie de l'augmentation 
du traitement da personnel. II ne faut pas 
oublier, d'ailleurs, que le fonds d'amortis­
sement s'élève maintenant à 24,160,000 fr. 
Voilà le bénéfice des cinq premières an­
nées. A cela s'ajoutent les sommes versées 
au fonds de renouvellement. Qu'on tienne 
compte encore de l'augmentation du nom­
bre des trains, de la réduction des heures 
de travail et de -l'augmentation du nombre 
des oavriers. Si l'on continue à renchérir 
de toute manière l'exploitation, il faudra 
bien que les C. F. F. se rattrapent sur le 
public par le relèvement des tarifs, mais il 
va sans dire que ce moyen extrême n'est 
pas d'un usage immédiat. Dès lors, il ne 
reste plus pour le moment qu'à modérer 
les dépenses. On pourrait, par exemple, 
simplifier l'horaire d'été en n'introdui6ant 
les traim1 de saison qa'à partir du 1er juil­
let. La loi sur Je repos des employés de­
vrait être appliqaée d'une manière plus ra­
tionnelle. 

La direction générale prépare on projet 
de simplification administrative. On a parlé 
de tendances régionales q ni mettent en 
danger les intérêts des C .. !!', F. C'est une 
allusion à la conférence franco-suisse, où la 
question du Moutier-Granges a été mise 
subitement sur le tapis. On ferait bien de 
suspendre la polémiqae jusqu'à ce que la 
direction générale ait présenté son rapport, 

M. PYTHON (Fribourg) reconnaît que la 
situation est on peu tendue à cause des 
grandes facilités que les compagnies moa­
rantes ont accordé au public et que les 
C. F. F. ont encore développées. 

Cependant, qaoi qa'on dise. la dépres­
sion n'est qu'un accident momentané. Le 
trafic ira toujours en se développant. Il ne 
faut pas songer à relever les tarifs. La con­
currence étrangère ne nous le permet pas. 

Actaellement déjà, l'indnstrie suisse est 
moins bien traitée par les tarifs des C.F.F. 
que par ceux du P.-L.-M. Le mieux est de 
différer certaines constructions qui n'ont 
rien d'argent. On pourra aussi réaliser des 
économies en laissant plus d'initiative aux 
directions d'arrondissement. Les C. F. F. 
ne doivent pas se laisser impressionner par 
des difficultés passagères. 

On entre ensuite dans l'examen détaillé 
des comptes. 

Après un rapport de M. AMMAN:-: sur 
l'administration cenli·ale et sur tee conseils 
d'arrondissement, et le rapport de M. HIL­
DEBRAND .sur le compte d'exploitation et le 
compte profits et pertes, la discussion est 
interrompue. 

Séance levée à '7 h, 30. 

Les zones. - La commission du Conseil 
national pour la question des zones fran­
ches propose d'adhérer aux décisions du 
Conseil des Etats. La sellle modification 
qv.'elle désire voir inscrite concerne l'art. -'!, 
où elle propose de dire: 

q Les animaux indiqués aux· catégories 
1 et 3 ne peuvent entrer que par les bnreaux 
de donane de la frontière genevoise ouverts 
à l'importation du bétail et doivent, pour 
autant qu'Us sont desttnés à la boucherte, 
être transportés au lieu de destination. etc.» 

L'affaire de Colombier. - A la demande de 
M. le Colonel Lardy, ministre de Suisse à 
Paris et président de la cour de cassation 
militaire, les sept soldats impliqués dans 
l'affaire de Colombier et condamnés pàr le 
tribunal de la ne division ont été remis en 
liberté provisoire, jusqu'à ce que la cour 
de cassation ait statué sur leur recours. Il faut constater un recul de 133,000 fr. 

sur les recettes des télégrammes. 
M. Sc1-rnRREH-FULLEMA:S~ (St-Gall) rap­

porte sur l'admtnii;t-ration générale et 
1ri1r le Jiépartement politique, M. DE 
PLA.KTA (Grisons) snr le Département de 
l'intérieur. La plupart des postes de ce . 
département montrent que les dépenses 
sont momdres qu'on ne l'avait prévu. La 
répartition des indemnités de voyage aux 
fonctionnaires du musée national donne 
lieu à des abus ; toutefois, on . peut dire 
qu'en règle générale l'administration du 
musée est exeellentt::. 

Postes. - La direction générale des pos­
.tes a parait-il décidé de remplacer le type 
actuel des boites aux lettres par u11 modèle 
nouveau, permettant l'introduction d'enve• 
loppes de dimensions plus grandes. 

Corps diplomatique. - ~Don Santiago Al­
dunate Bascunan a remis, samedi, au pré­
sident de la Confédération ses lettres de 
·créance en qualité d'envoyé extraordinaire· 
et ministre plénipotentiaire du Chili près 
la Confédération scisse. 

En même temps, il a remis les lettres de 
rappel de son prédécesseur, M. Augustin 
Edwards. 

MM. ZscnoKKE (Argovie) et DEcoPPET 
(Vaud) examinent les comptes de l'admi­
nistration des travaux publics et du Dé­
partement de justice et poltce, M. Sctto• 
BINGER (Lucerne) rapporte sur le Départe­
ment militaire. 

Aux dernières manœuvres, les frais oc­
casionnés par les dommages aux cultures 
ont été minimes, ce qui constitue on grand 
progrès. 

M. EuGsTER annonce que la commission 
propose de porter l'amortissement des im­
meubles improductifs à 500/0 de la valeur 
de ces immeubles. 

M. '1'1ü:HAULAZ déclare n'être pas d'ac­
cord. Il importe, de n'amortir que jusqu'à 
concurrence de la valeur cadastrale. · 

M. Cm,rrESSE, chef du Département des 
finances, estime que la proposition de M. 
Théraulaz est inadmissible; il ne faut 
point faire état d'amortissements fictifs ou 
simplement apparents. 

M. T1-1ËHAULAZ réplique, 
Les propositions de la commission sent 

adoptées sans oppositic,n et le compte d'E·. 
tat est appro11vé à une grande majorité. 

La séance est levée à 7 heures. 

• 
ClOBIBDa DB■ ÉTAU 

Séance du luncü 15 juin, à -'1 h, 30, 
Gestion et comptes des C. F. F. 

Le rapporteur général, M. A~1MANN, fait 
les inèmes constatations que le rapporteur 
du Conseil national. La depression écono­
mique qui se fait sentir depuis quelques 
mois fait craindre que le réimltat de l'exer­
cice UJ08 ne soit moins favorable que celui 
de 1907. Cependant, même en lü07, l'ac­
croissement des recettes n'a pas suivi dans 
une égale proportion l'augmentation des 
dépenses. Le coefficient d'exploitation en 
mu, a été de 67,(!8, tandis qu'il était de 
65,l:lO en 1906. Sans être critiq11e, la situa­
tion exige une grande prudence, Il faut 
éviter de nouvelles dépenses qnl ne sont 
pas urgentes. Quant au relèvement des 
tarifs, on pourrait y procéder sans man-• 
quer aux promesseti du rachat, car il n'est 
pas écrit que les tariftl doivent rester au 
niveau le vtus bas, sans égard à l'augmen­
tation des frais d'e::i:ploitation. Toutefois 
c'est une question qu'il ne convient pas de 
trancher aujourd'hui. Le relèvement des 
tarifs ne saurait être d'ailleurs · qu'une me­
sure exceptionnelle à laquelle on recourra 
à la dernière extrémité. 

M. TON Anx, vice-président du conseil 
d'administration des C. F. F., défend la 
cause da rachat contre les appréciations 

Consulats. - Un consulat suisse est créé 
à Belgrade en Serbie. 

M. Christian Vügeli, de Glaris, négociant 
à Belgrade, est nommé consul d.e sn1sse en 
cette résidence. 

Conventions internationales. - Par note 
da 5 juin 1808, la légation britannique à 
Berne a informé le Conseil fédéral de 
l'adhéRion de la colonie italienne de l'Ery­
thrée à la convention télégraphique inter­
nationale de St-Pétersbonrg du 10/22 juillet 
1895 (ravisés à Londres en juillet 1903). 

Nominations. - DouaneR. Contrôlear à 
Moillesulaz : M. Willia•m Boiron, de Ge­
nève, actuellement aide-contrôleur; contrô­
leur aux Verrières-gare: M. Albert Cellier, 
de Nods, contrôleur à Brigue. 

- Le Conseil fédéral a fait les nomina• 
tions suivantes : 

Militaire, - Aspirant-instr11cteur défini­
tif: M. Ernest Haccius, de Lancy (Geneve), 
lieutenant de cavalerie au dit lieu. 

Finances et douanes. - Direction· géné­
rale des douanes: aides de seconde claRse: 
MM. Joseph Erard, du Muriaux (Jura ber­
nois); Charles Demeule, de Bellevue (Ge­
nève). 

Télégraphiste et téléphoniste à Lucens: 
Mlle Alice Thonney, de Vulliens (Vaud), 
aide au télégraphe ae Lacens (Vaud). 

Chemins de fer. - Est ratifiée la conven­
tion concernant certaines dispositions moins 
rigoureuses relatives au trafic réciproqae 
entre les chemins de fer de la Suisse et 
ceux de l'Allemagne quant aux objets qai, 
attx termes de la connntion internationale 
du 14 octobre 1890 sur le transport de 
marchandises par chemins de fer, sont 
exclus du transport ou n'y sont admis que 
conditionnellement. 

Le Conseil fédéral adhère à la proposi­
tion du gouvernement allemand d'après 
laquelle il y aurait lieu d'admettre comme 
date de la conclusio::i de la nouvelle con­
vention sus-visée la date du dépôt ded 
instruments de ratification de la ll0 conven­
tion additionnelle du 19 septembre 1906 à 
la convention internationale sur le trans­
port de marchandises par chemins de fer 
et comme date <te la mise en vigueur de la 
convention sus-visée, à l'exception des 
nonvelles dispositions des numéros XLIV 
et XL V qui n'entreront en vlguear que 
trois mois plus tard, la date de l'entrée en 
viguellr _de la II0 convention addition­
nellE'. 

------------------------------------------
L'affaire du Wildkirchli. 

La presse catholique fait grand bruit 
d'une profanation dont se serait rendu 
coupable le professeur Heim, de Zurich, 
l'illustre géologue, à l'occasion d'une 
réunion de la Société suisse pour l'étude 
de la structure des Alpes. Le lieu choisi 
pour la réunion était le "\Vildkirchli. 

en Norvège, en Russie, aux Etals-Unis, 1 Nécrologie. - On vient d'apprendre le 
au Canada môme on a rendu un hom- décès survenu le lundi 8 juin à Song-Khô­
mage sans réserves àla hauteur de vues, ne (Laos, _Indo-Chine centrale), d~ ~. et 
au souci des vrais intérôts du pays dont I MI?e Gabriel Comtesse-Johnson, m1ss1on .. 

• na1reE1, enlevés par Je choléra. 
ce vote témmgne. M. G. Comtesse était fils de Mme veu,e 

• Comtesse-Bieler, à Vevey. 

la &rands Conseils. 
Pour cette occasion, M. Heim aurait Zurich, 15 juin. 

Le Grand Conseil zuricois a prononcé 
imaginé de faire à ses collègues une sur- lundi la validation de tous les mandats 
prise : il se serait costumé en ermite et sortis du scrutin du 28 avril, et a écarté le 
leur aurait adressé sur le seuil de la recours qui lni était parvenu de l'arrondis­
chapelle quelques paroles de bienvenue: sement de Wlflingen-Tüss. Il a nommé 

Voici comment M. Heim lui-même plusieurs commissions suivant les propo­
raconte la chose dans le Luzerner Ta- sitions des partis bourgeois. Un candidat 
ges Anzeiger : socialiste, le compagnon Wirz, porté daus 

Le but de mon allocutiOD; de bienven~~ i~z~oi~ULe dc~n=~r{
1
t!~~st ~J~i~~:é d::\t 

a été exposé dès les premiers mots. J ai . • . 
dit en propres termes : 1: Aucun homme ne ! Juin. 
devrait approcher de cette place consacrée 
sans un instant de méditation, Le Wild­
kirchli a toojours été pour moi un Iièu res­
pecté et c'est pourquoi j'ai voulu illustrer 
al!x yeux d'autrui la dignité de ce sanc­
tuaire, Mon intention a été, non de profa­
ner, mais de bien marquer la solennité de 
cette heure. li 

J'ai ajouté : « Nous voulons nous élever 
à l'édification que nous ressentons tous, 
quelle que soit du reste la conception de 
l'univers que nous professions d'autre 
part. > Dans tout le reste de mon discours, 
11 n'y a pas eu un mot de nature à blesRer 
la susceptibilité du catholique le plus con­
vaincu ; pas on mot non plus qui p11isse 
être considéré comme outrageant pour le 
sanotaaire. J'ai exhorté mes a11ditenrs à ne 
pas construire hâtivement de nouvelles 
cosmogonies ou de nouveaux systèmes 
philosophiques imr les matériaux rares et 
insoffisants dont dispose actuellement la 
science, mais à reconnaître modestement 
notre incapacité à saisir la vérité dan11 son 
intégralité. 

Je n'ai pas approché l'autel élevé dans la 
grotte. Ma chaire improvisée se trouvait 
devant l'entrée. Eussè-je du prononcer ces 
parolei: en costume de touriste 'P Mon désir 
était de surprendre agréablement mes com­
pagnons. Il m'a semblé qn'il serait plus 
harmonieux, mieax adapté au lieu et aux 
pensées qu'il évoque, de revêtir pour la 
circonstance la robe de l'ermite. Notre vie 
est-elle devenae si foncièrement banale qne 
nous ne puissions plus aupporter l'immix­
tion d'aucun élément de poésie, même le 
plus innocent î En sommes-nous là que 
tout ce qui sort de la routine journaliere 
doive êlre tordu et détourné de son inter­
prétation naturelle '? J'ai voulu simplement 
Introduire quelque fantaisie et quelque 
beaaté dans cette cérémonie, et les braves 
catholiques qni m'ont aidé à préparer ma 
« surprise », y ont pris plaisir et n'ont pae 
songë un instant qu'on pùt y voir 11ne in­
tention mauvaise. 

Si vraiment j'ai abouti à scandaliser 
qaelques âmes smcères, j'en suis vivement 
pein . Pareil résultat est aussi éloigné que 
possible de mes véritables intentions et si 
j ·avais pu prévoir les conséqnences de 
mon acte, j'y aurais certainement renoncé 
plutôt de grand cœur. Je suis désolé que 
ma. pieuse pensée ait été déformée et que 
l'on ait qualifié de c< farce malséante>, de 
« grossièreté » et de « manque de tact » un 
acte profondément respectueux et étranger 
à toute idée de polémique confessionnelle. 
Un pareil jugement ne peut émaner que de 
personnes qui n'ont pas assisté à lacéré­
monie. 

Mouvement contre l'absiathe à l'étranger. 
Quelques adversaires de l'initiative 

fédérale contre !'absinthe, en quête d'ar­
guments nouveaux, déclarent n'en pas 
vouloir parce que, disent-ils, l'interdic­
tion de l'absinthe nous rendra ridicules 
aux yeux de l'étranger. 

Il n'en est rien; nous ne sommes pas 
seuls à lutter contre !'absinthe, tous Jes 
pays où l'on consomme cette liqueur en 
ont si bien reconnu les dangers qu'ils 
s'efforcent de s'en débarrasser. 

Après le Congo, qui a proscrit !'ab­
sinthe il y a quelques années, la Belgi­
que, il y a deux ans, a voté une loi 
d'interdiction destinée à couper court à 

. une consommation qui, sans être encore. 
un danger publ~, tendait à s'accroître. 

En France, où l'on a prétendu qu'il 
n'y avait pas ou plus de lulle contre 
!'absinthe, une pétition de 4-00,000. si­
gnatures, chiffre énorme dans un pays 
qui ne connait pas le referendum, a éLé 
présentée au Parlement, demandant l'in­
terdiction de l'absinlhe. Des projets de 
loi prohibitifs ont été déposés, à la 
Chambre par .MM. Buisson et consorts, 
au Sénat, tout récemment, par M. de 
Lamarzelle. Le budget · français pour 
1909, déposé il y a quelques jours, pré­
voit des taxes spéciales sur l'absinLhe; 
1e ministre des finances, M. C::iillaux, a 
qualifié cotte liqueur dans son rapport 
officiel de produit dange1·eux pow· la 
santé publique. Cette mesure fiscale est 
considérée par les groupes antialcooli­
ques des deux Chambres, présidés au 
Sénat par M. Dupuy, à la Chambre par 
M. Ribot, comme un acheminement à 
l'interdiction totale, envisagée comme le 
seul remède efficace et logique. 

En Allemagne, le gouvernement s'en 
occupe aussi à 1o. suite de démarches de 
la municipalité do Mulhouse. En Hol­
·Jande, une pétition va füre adressée au 
gouvernement pour la demander à titre 
de mesure préventive. Dans la Républi­
que Argentine, pays qui consomme 
beaucoup d'absinthe et par malheur 
aussi de l'absinlhe suisse, la pt.issante 
Ligue argentine contre la tuberculose a 
inscrit l'inlerdicLion de !'absinthe en 
tête des lois antialcooliques qu'elle de­
mande comme urgentes. Le député de 
Buenos-Aires, Dr Palacios, a déposé un 
projet prohibitif à la Chambre. Aux 
Etats-Unis, une enquête est en cours 
pour recherchtr si l'extension de la con­
sommation de !'absinthe ne nécessite 
pas des mesures prohibitives spéciales. 

Comme on le voit, en cherchant à 
proscrire !'absinthe, nous sommes en 
fort bonne compagnie. 

Ajoutons que le vote par lequel les 
Chambres suisses ont adhéré à l'initia­
tive, a été salué avec sympathie par la 
presse étrangère unamme. Non seule­
ment dans les pays qui sont près Je 
nous, en France, en Allemagne, en Bel­
gique, mais ~lue l<>il"l ençore, eq. Suède, 

A la. montagne. 
PREMIÈRES ASCENSIO:-;S 

La première a~cension du Mont-Blanc, a 
été accomplie les 12 et 13 juin par M. Mac• 
kensen, un grim·peur allemand, parti de 
Chamonix. 

ACCID&'ITS 

Trois jeunes gens de Berne, alpinistes 
éprouvés, avaient entrepris, dimanch~, 
l'ascension de la Niinenenfluh. Dans la soi­
rée, arrivait la nouvelle que l'nn des jeunes 
gens, nommé Küpfer, avait fait une chute 
et avait été ramené à la cabane de la 
Nünen, où des soiJJs lui ont été donnés par 
le Dr Meier, de W attenwil, 

La Nünenentluh fait partie du groupe de 
la Gantriscb et est considérée comme dif• 
fi.cile à cause du mauvais état de la roche, 

L'accident s'est produit au bas de la des­
cente, aa dernier passage difficile. Küpfer 
glissa, roula, et sa tête vint donner à plu­
eiears reprises contre le rocher. Le Dr 
Meier, a constaté plusieurs bless&res à la 
tête et une fracture au bras droit. Malgré 
les soins les plus empressés, Otto Küpfer 
a succombé an boat de quelques heures. 

· "Cne colonne partie le matin pour trans­
porter Küpfer à l'infirmerie, n'a pu redes­
cendre qu un cadavre. 

- Une jeune fille de 16 ans, Mlle Marie 
Balmer, qui cueillait des rhododendrons à 
la Stockblatte, au-dessus de Saxeten, a fait 
une chute d'une cinquantaine de mètres. 
On n'a retrouvé qu'an cadavre. Le corps a 
été ramené avec beaucoup de peine à Wil­
derswil, où habite la famille. 

NOUVELLES DES CANTONS 

BERNE. - Samedi, quatre ouvriers ita­
liens ont déraillé, alors qu'ils parcouraient 
avec une drai11ine la ligne de la Jungfrau. 
L'un d'eux a été tué, un second a été gra­
vement blessé et les deux aatres n'ont eu 
que de légères contusions. 

ZURICH. - Sor l'initiative prise par le 
· tribunal suprême, l'ordre des avocats zuri­
cois a décidé de supprimer toute suscrlp· 
tion, à part l'adresse, et toutes les formnles 
de politesse dans leur cJrrespondance. La 
coatume, qui a sans doute pour but de 
supprimer des formules inutiles et de ga­
gner du temps, a déjà pris pied depuis 
nombre d'années en Allemagne. 

GRISONS. - La commune de Molinis se 
plaignant des dégâts que les cerfs causent 
aux cultures, le Conseil d'Etat a ordonné 
aux gardes-chasse de les refouler dans la 
montagne en les effrayant à coups de fusil. 
Si ce moyen ne suffit pas, une battae géné­
rale aurait lieu en antomne. 

V ALAIS. - Dimanche matin, près de 
St-Ma:nrice, un vieillard infirme d'Epinas­
sey, qui longeait la voie du chemin de fer, a 
été tamponné et tué par le train. 

- Une grève a éclaté parmi les oavriers 
occupés au grand canal de Lonèche-Finges­
Sierre. Sur 1200 oavriers environ, 900 sont 
en grève. 150 déjà sont partis poar l'Italie. 
La grève a éclaté samedi à midi, soudaine­
ment et sans avertissement à l'entre­
prise, 

Les ouvriers demandent que la paie se 
fasse chaqae quinzaine au lieu d'être men­
suelle et réclament une augmentation de 
cinq centimes par heure. Deu députés ita­
liens sont venns lundi soir à Louèche. 

Le consul d'Italie à Brigue était à Louè­
che dimanche. 

- Le tribunal de district de Monthey a 
procédé dimanche matin à la levée du 

· corps da nommé Pierre Marclay, de Cbam­
péry, ;lgé de 26 ans. Marclay se trouvait 
samedi soir dans an café de Champéry 
avec quelques camarades, lorl'lqu'une vio­
lente dispute s'éleva. Vers minuit, les jeu­
nes gens quittaient le café. Comme Marclay 
n"était pas rentré chez lui, on fit dimanche 
matin de11 recherches qui amenèrent la dé­
couverte de son cadavre, à moitié dissimu­
lé dans les buissons. Marclay a reçu nn 
violent coup de couteau qui lai a perforé le 
poumon. 

Cinq des compagnons de la victime on.t 
été arrêtés et conduits dans les prisoni de 
"Monthey. 

TESSIN. - La compagnie de navigation 
du lac Majeur a lancé des bateaux-salons, 
construits par la maison Escher, Wyss et 
Cie, de Znrich. Un troisième Tapeur sera 
achevé prochainement. Tous ces bateaux 
seront destinés au service direct organisé 
entre les lignes du Simplon et du Gothard. 

NEUCHATEL. - Dans sa séance de 
samedi matin, le Conseil d'Etat a ratifié la 
décision prise par la Commission de l'Ecole 
de mécanique de La Chaux-de-Fonds, ap­
prouvée par le Conseil commnnal, de résilier 
le contrat du directeur de ladite école, 
M. Henri Caullery, professeur. 

GENÈVE. - Il est ~robab:e qae l'affai­
re Canard pastera aux assises vers le 20 
juillet. 

- Le Département de justice et police a 
retiré son permis de conduire ane voiture 
automobile à un chauffeur récemment con­
damné par la conr de justice pour excès de 
vitesse. Ce sportsman avait failli occasion­
ner un grave accident et, à réitérées fois 
déjà, il avait contrevenu aux règlements 
sar la circulation des automobiles et des 
cyles, 

CANTON DE VAUD 
Tribunal cantonal. - En date du 16 juin 

1908, le Tribunal cantonal a nommé M. 
Jules d'Auguste Nicod, à lirauges, a:;ses­
seur de la justiç~ de paix, section de 
Granges: 

Un escroc ru11e. - Le tribunal de district 
de Vevey a condamné à 100 jours de ré­
clmion le soit-disant baron de Mengden, 
de son vrai nom le Rasse Protopopoff, qat 
était arrivé à vivre l:l.rgement pendant 
quelqaes semaines dans un hôtel de Mon­
treux en se donnant comme lieatenant-co­
lonel de l'armée russe. L'escroc prétendait 
que le gouvernement russe allait lui en­
voyer une somme de 100,000 roables pou 
services rendus. 

Victime de !'absinthe. - Le nommé Henri 
Badel, domicilié aux Plattets rière Bassins, 
a été trouvé pendu dans la grange de la 
maison qu'il habitait. Badel avait disparu 
depuis jeudi et n'a été trouvé que diman­
che matin. Cet acte est attribué à l'absin­
the, dont il faisait abus; il bllvait environ 
un demi-litre d'absinthe pure par jour. 

Evasion. - L'Italien, dont nous avons 
raconté, il y a quelques semaines, l'émou­
vante arrestation, s'est évadé du chàteau 
d'Aigle, oü il avait été enfermé. Pendant 
les travaux de nettoyage, il réussit à sortir 
de sa cellule et à monter dans les combles, 
où il se cacha; puis avec des couvertures, 
il se fit une corde qui !ni permit de descen­
dre et de gagner le large. On n'a pas encore 
retrouvé sa trace. 

Apprentis. - Les maitres boulangers de 
la Suisse romande. réunis en assemblée 
générale le 1'1 juin à Laasaoµe, ont décidé 
de rétribuer les apprentis dès leur entrée 
chez le maitre, 

Chemins da fer. - Durant le mois de mai 
dernier, le Montreux-Oberland bernois a 
transporté g9,565 voyageurs (38,016 en mai 
190i) et encaissé une recette totale de 
fr. 99,161 (fr. 93,231.94). Pour les cinq pre­
miers mois de l'année, la recette a été de 
fr. 356,435:89, supérieure de fr. 30,'185.81 à 
celle de la période correspondante de l'an 
passé. 

lndu,trle électrique. - L'assemblée géné­
rale de la Société romande d'électricité, 
réunie au Grand-Hôtel de Territet, sous 
la présidence de M. Ami Chessex, pré• 
sideilt, a approuvé tontes les propositions 
du conseil d'administration, comportant la 
répartition suivante du solde actif de pro• 
fils et pertes (fr. 226,746.(!0) : amortisse­
ments des frais de construction, fr. 6445.65; 
fonds de réserve extraordinaires, fr.12.000; 
caisse de retraite du personnel, fr. 5 000; 
6 0/0 de dividende aux actions privilégiées, 
fr. 102,000; dividende 4 0/0 aux actions 
ordinaires, 100,000 francs ; à nouveau, 
fr. 1,302. 75. 

MM. G. Masson, M. Couvreu, Louis Ros• 
set, député. Populus, directeur ont été 
confirmés comme contrôleurs. 

la responsabilité dès c_afetiers. 

Le 30 mars 1908, le tribunal de police 
d'Yverdon a condamné nn individu, sur 
dé11onciation du Conseil d'Etat, pour aban­
don de famille, à 15 jours de réclusion et à 
l'interdiction, pendant uu an, de la fréquen• 
tation des établissements destinés à la 
vente a& détail des boissons spiritueuses, 
dans le territoire de la commune d'Yver­
dcn. A la suite d'un rapport de la police 
locale, la municipalité d'Yverdon a dé­
noncé un cafetier, coupable d'avoir donné 
à boire à cet individu, malgré l'ordre com­
muniqué à tons les établissements publics 
par la préfecture. 

Le préfet infligea une amende de 20 fr. 
à ce cafetier (maximum 100 fr.). qui ne s'est 
pas soumis à ce prononcé. L'affaire a été 
déférée à la justice. Le tribunal de police a 
prononcé contre le téméraire recourant une 
amende de 50 fr. et l'a, en outre, chargé 
des frais. 

• 
Après la tempête. 

Les cinq sportsmen recueillis dimanche 
soir par le Montreux étaient parmi les 
meilleurs rameurs du Bellerive Rowiog­
Clnb (Institution Sillig), très entraînés et 
excellents nageurs. Cela explique pourquoi 
ils ont cru pouvoir gagner Villeneuve mal­
gré l'approche d:uue bour~asque. q~'à vrai 
dire ils ne pouvaient prévoir aussi viole~te, 
Ce fait, s'il excuse ce que beaucoup ont Jft· 
gé un acte de témérité, n'enlève rien aa 
mérite des braves sauveteurs du Mon­
treux. 

Les cinq nanfragés ont été débarqués à 
Clarens et conduits au poste de police, où ils 
furent réconfortés et d'où l'omnibus du 
Montreux-Palace les recondui.sit à domi• 
cite, 

Le saavetage de Clarens est allé à la re­
cherche du canot qae le Montreux avait 
dù abandonner, ainsi que des deux canots 
abandonnés, appartenant à M. Cochard, 
batelier à Montreux. Il a recueilli des vête­
ments, des bouées, la capote de la yole. 
· M. JacqaeK Borloz, batelier à Vernex, a 
recueilli lundi matin, à l'embouchure du 
Rhône, de nombreux débris, entre autres 
les épaves d'une yo!e. portant le nom de 
Ricochet, avec les millales B. R.-C. sn.r 
fond bleu et blanc, 

On compte, de Corsier à Vevey, une 
quinzaine d'arbres déracinés. _ 

VEVEY. - Le Conseil communal a. appris 
dans sa séance d11 12 juin, que M. C.•T. 
Melcbers à qui la ville de Vevey est déjà 
redevabl~ d'un don de 28,000 fr. pour l'em­
bellissement du Quai Sina, vient d'offrir un 
noaveau don de 10,000 fr. à condition qne 
le rond-point qui portera son nom soit ter­
miné le 15 avril U.109. 

Cm,:sALLES ·SUR-ORoN. - Un incendie, 
dont on Ignore la cause et qui a éclaté hi~r 
matin lundi vers quatre heures, a dé\ru_it 
la maison d'habitation de M. Casumr 
Poschung agrlcaltcllr (ancienne maison 
Guisan); ~n a sauvé 1?-ne bonne partie du 
mobilier, mais non le lwge. 

LAUSANNE 
Nécrologie. - Nous avons ~onduit hier ~ 

sa dernière demeare M. Marms de ~arti­
nes, Appartenant à one des plus an,c10nnes 
familles vaudoises le défunt était l 11n des 
doyens et l'une de~ physionomies les plt1s 
connues de Lausanne. A~ant d_e prendre 
une retraite bien méritée, 11 avait été pen­
dant longtemps l'un des dentistes les. plu_s 
occupés de la ville. Nnl ne la l:on11a,1ssait 
mlenx dans tous se~ recoms . et_ dan:. . too• 
tes ses couches sociales. Il eta.it a_bondant 
en anec~ote~ piqqantes qui faisaient ap-
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précier vivement sa conversation, notam­
ment à !'Abbaye de l'Arc dont il fnt long­
temps un des membres les plus assidus. 
C'était de plus un homme bienveillant et 
aimable, un bon Vaudois dont le souvenir 
vivra dans la mémoire de tous ceux ql'li 
l'ont conno. M. Marius de Martines av:1it 
77 ans. 

ressortissants étrangers. Right or wrong, 
mv country! dit un respectable proverbe 
anglo-saxon. Il n'y en a jusqn'ici encore 
ancun de semblable dans notre diction­
naire allemand. Sous l'inti aence des Herzen, 
Sternberg et ce, il s'est trouv~ près d'une 
centaine d'anciens étudiants allemands à 
l'Université de Lausanne pour signer une 
adresse protestant contre les « attaques 
haineuses ,, auxquelles celle-ci a été expo­
sée a: de différents côtés». Cette adresse a 
été apportée par une députation aux auto­
rités universitaires de Lausanne. Elle a été 
reçn.e en séance solennelle par le corps en­
seignant en l'absence des professeun alle­
mande. Des chœurs ont été chantés. Un 
des délégués, M. Korner a fait une allocu­
tion disant que ses compatriotes ont « le 
caractère un peu farouche» et qu'il fnt 
avoir la bonté de les excuser. Un cortège 
public s'est déroulé, à la tête dnquel mar­
chaient les déléiués allemands encadrés 
dans la corporation suisse l'Helvétia, tan­
dis qne la plèbe environnante chantait des 
chants où l'on se moque de la Prusse, da­
tant dn conflit de Neuchâtel (serait-ce du 
Roulez, tambours '! Réd.). La délégation 
s'est fait offrir nn banquet. On a tenu un 
commers. Le seul rayon de lumière dans ce 
triste spectacle est l'attitude de la majorité 
des étudiants allemands actuellement à 
Lausanne. Ils se sont tenus à l'écart de la 
fête. Pourtant on voyait dans le cortège la 
bannière de la seule corporation d'étndiants 
allemands cr la Germauia J. Le professeur 
Kuhlenbeck était autrefois membre d'hon­
neur de la Germanin. Il l'était devenu à 
la suite de son intervention résolue en fa. 
venr des Germanen, quand ceux-cl l'ap­
pelèrent à leur secours dans un conflit avec 
les autorités vaudoises. Il a renoncé, il y a 
peu, avec remerciements, à son honora• 
riat. 

Le nouveau chat d'orchestre. - Mercredi 
prochain, à la Maison du peuple, mua lieu 
Je premier concert d'une série au cours de 
laquelle les candidats à la succession de M. 
Alexandre Birnbaam se présenteront au 
public laosannois . .Au pupitre, M. Peter van 
Anrooy, chef d'orchestre à Groningue 
(Hollande). Au programme: la 7° Sympho­
nie en la majenr de Beethoven, l'ouverture 
de Tannhtiuser, de R. Wagner, Phaeton, 
de Saint-Siiens et une composition de M. 
Peter van Anrooy. Prix des places habituel 
des concerts du mercredi et faveurs d'usa­
ge aux membres de la Maison du peuple. 

Théâtre. - La Gazette des étrangers 
annonce comme Imminente la reconstruc­
tion du théâtre de Lausanne: 

« Le parti qu'il a paru le plus judicieux 
de prendre, dit-elle, a été d'utiliser l'empla­
cement act11el en l'agrandis!lant du jardin 
qui lui est contig'II. Les plans récemment 
établis par des spécialistes distingn.és, 
permettraient d'utiliser ec,nvenablement 
cet emplacemeot de façon à obtenir une 
salle et une scène plus confortables, plus 
spacieuses et snrtout munies de dégage­
ments plus commodes. 

... C'est donc aujourd'hui '!lne affaire on 
peut dire décidée. L'édifice actuel va dis­
parailre sous pe11 pour faire place à une 
uouvelle construction q11i comprendra aussi 
des locaux à louer pour bureaux et maga­
sins. I! faut, en effet, que les dépenses fai­
tes rendent leur intérêt. Ou à peu près ... 
car, en ces matières, il vaut mienx préToir 
un aléa négatif. En tout cas il appert, de 
déclarations faites par des personnes à mê­
me de connaitre la situation, qoe la com­
mune ne courra pas un gros risqae en ga­
rantissant la réalisation financière de l'en­
treprise. , 

Hopital.- La Fanfare des chemineaux a 
donné dimanche, de 11 h. à midi, au per­
sonnel et aux malades de l'Hôpital canto­
n::tl 11n concert qui fut charmant et fit le 
plus grand plaisir. 

Distinctions.- Nous apprenons avec plai­
sir que M. Fitting, dentiste de notre ville, 
vient d'obtenir, après de brillants examens, 
Je titre de doctenr en chirurgie dentaire de 
l'Université de Pensylvaoie. 

- Mlle Krœoig, élève de M. Robert 
Gayrhos, à Lausanne, vient d'être admise, 
après de brillants examens, dans les clas-
11es supérieures du conservatoire Stern, à 
Berlin. 

Blenfai1ance. - Le produit d11 concert 
d'arrondissement donné sur Mootbenon le 
4 courant par les sociétés de chant de Lau­
sanne et Prilly faisant partie du giron can­
tonal (Chorale des sapeurs-pompiers, Or­
phéon, Union chorale, Zofingue et Avenir 
de Prilly) a été réparti comme suit : 

Le concert a produit 776 fr. 25. Il a été 
allol'lé aux Colonies de vacances 350 fr., 
aux Cuisines scolaires 350 fr., au Fonds de 
col!rse des écoles de Prilly 41 fr .. aux Frais 
d'organieation d11 concert 35 fr. 25. 

Supplément.- A noire numéro de ee jour 
est · joint un supplément de deox pages 
dont voici le sommaire : Une maison ro­
maine à Serrières ; Au Collège de France 
PU 1862, par Eag. ::iecretan ; Les farines ; 
Aviculture; Relèvement de la moralité ; A 
t:ierix; Chronique judiciaire ; Sports et une 
page d'annonces. 

• 
A..ff'alre Kohlenbeck. 

La Tiigliche Rundschau, de Berlin, a 
consacré un article de première page à 
la manifestation org-anisée à l'occa­
sion de la remise à l'Université de l'a­
dresse de ses anciens étudiants alle­
mands. Il est a!lsez amusant pour que 
nous prenions la peine de le traduire : 

Ce qu'on fait à Lausanne ponr étouffer 
la vérité sur les circonstances qoe nous 
nous sommes permis de dévoiler naguère 
est vraiment incroyable, dit le jo'llrnal pan­
germaniste. Un bea11 record a été couru au 
parlement du canton pour travestir les faits 
et les professeurs allemands qui ont à 
payer de leur repos et de leurs aises les 
frais de t01stesces manigances restent sans 
protection. Peut- être la ridicule comédie qui 
s'est jouée ces jours derniers à L11.usann~, 
décidera-t-elle enfin, notre ofüce des affai­
res étrangères à sortir quelque pe11 de son 
attitude tiède. 

Est-il concevable, pour prendre un exem­
ple à Berlin, que des étudiants américains 
de l'Université tombassent dans le dos 
d'un professeur envoyé par M. Roosewelt, 
si lei:,r compatriote était entré en conflit, de 
façon quelconque avec les autorités alle• 
mandes, Il était hélas I hélas I (leider I 
leider !) réservé à d'autres gens de com­
mettre ce manque de dignite devant des 

e 

Observations météorologiques. 

Cet article , d'une amertume poignan­
te, n'est pas signé Kuhlenbeck. 

----®·êt, dis rosis. 
Evian, 15 j'llin • . 

La Fête des roses, qui a jnsqn'ici été 
peu favorisée par le ciel. avait très bien 
commencé, dimanche. L'affiuence était con­
sidérable et les bateaux spéciaux avaient 
c\ébarqué à Evian des spectateurs par mil- . 
Hers. Le défilé des voitures a eo beaucoup 
de succès ; les automobiles fleuris ont été 
très admirés. 

C'est pen après le ravissant ballet d'en­
fants réglé Mme Missol-Rivo que la tem­
pête a éclaté. Ce fut court mais terrible 1 
Panique, fuite affol4o, prise d'assaut de 
tous les moyens de transport, toilettes fri­
pées, chapeaux fondus, une mlsère et 11ne 
désolation. 

Vers 7 heares tout était fini, et l'air ra­
fraîchi, débarrassé de ses poussières ,était 
bien plus agréable à respirer qu'aupara­
vant. Aussi les gens avisé1:1 qni s'étaient 
mis à l'abri en attendant la fin de l'orage 
ont-ils joui d'one soirée exquise et admiré 
un feu d'artifice S'llperbe. L'artificier, pru­
dent, l'avait rendu water-proof; aussi, 
malgré le déluge, a-t-il fonctionné sans un 
accroc. Le11 lanternes vénitiennes, par cog­
tre, avaient subi <ie graves déchets, mais 
ce sont là les aléa de tonte réjouissance en 
plein air, et le mieux est d'en prendre son 
parti gaiment. 

CHRONIQUE JUDICIAIR!i , 

L'affaire des billets américains. 
Aigle, 15 jl1in. 

Cette affclire n'a présenté aact1n intérêt 
particulier. M. Anguste Lœdermann a · été 
nommé chef du jnry, L'accusée a raconté 
qu'elle a quitté à 17 ans la maison pater­
IJelle, qu'elle fit, à Vienne, 11n apprentissage. 
de couturière, qu'elle se plaça comme fem­
me de ehawbre chez une comtesse a Salz­
bourg, puie fit, à Vienne, la connaissance 
de Robert Mirwald, qui, en la battant, la 
forçait de passer les faux billets.· 

Vingt-six questions étaient posltes an 
jury. Il les a toutes résolues affirmative­
ment, reconnaissant Anna Ofner coupable 
sur tous les points et notamment d'avoir 
escroqué au préjudfoe de là Banqfte canto­
nale (agence d'Aigle) une somme de 10,260 
francs. 

Le ministère public, représenté par M. 
Paul D11pertuis, substitat du procureur gé­
néral, a requis trois années de réclt1sion. 

La cour, présidée par M. L. Favre, pré­
sident, a condamné Anna Ofner à quatre 
années de réclusion, 500 francs d'amende, 
dix années de privation des droits civiqaes 
et aux fra.is. Les quelques cents trancs_re­
trouvés snr elle an moment de son arresta­
tion seront restitués à ses vie Urnes. 

L'accusée a été habilement détendue par 
M. Engène Bonnard, avocat, à Aig'e. 

Bourse de Uu11aane du .6 juin. 
Demud 

De l'Institut agricole au Champ-de-1: Air: 
A 7 1/2 h., l l/2 h. et 9 1/2 heures du soir. 
Alt. 555 m.; Long. 6• 38' G.; Lat. 46° 31'. 
Baromètre 713mm; Therm. IJo 2; Pluie 1• 03, 
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a 1/'I. 0/0 Crêdit roncier vaudois. · 93 - -
4 0/0 ,. • » 99 10 99 20 
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8 1/'I. O/O Lausanne IVOI . • • - - - -
4 0/0 • . • • • • - - - -
4 1/2 0/0 Montreux-Oberland. • - - -
4 1/4 0/0 Joux et Orbe . • • • 100 6'l 100 75 
4 0/0 Tramways lausannois . . - - 97 25 
4 1/2 0/0 Immob. eaux. . . • lOl - - -
Actions Banque cant. vaudoise. ï90 - - -

,. ,. d'Escompte . • - - 625 -
• ,. de Montreux . 6 o - thO -
,. crédit ronc. vaud. anc. 635 - 610 -
,. La Suisse, C1• assurances 1•7~ - - -
,. Viège-zermatt. . • • 710 - - -
,. Gllon-Naye . . . . • - - - -
,. Tramwayslaus.priv. • - -, 215 -
,. Romande d'èlectr. prlv. - - 1)20 -
,. Usine èlect. des èlèea . - - - -
,. Navigation Léman • . - - - -
,. Gr. Brase. al Beauregard 520 - 5t5 -
,. oucby Beau-Rivage . . 533 - -
,. soc. génèr. de chocoli.tB 217 50 - -
,. r. -L. camer . . . • 312 50 815 -
• Station clim. Leystn, . 5;0 - - -
• Hôtel National et Cygne 585 - 600 -
,. Immobilière eaux 53tl - MO -

BoURBB DK LA.utwoouau 16 juin. Prix laftl. 
Obllgatlona. - 3 1/2 vaudois 93. - 3 3/4 

C. F. V. s• F 93,50, 4 0/0 &• G 9~,10, 911,20, -
0 4 0/0 Laus. luO :io. -t l/4 Joux et Orbe 100,60.-

8 010 111e1·id. d'Italie 350,50 - 4 u/0 v .z. ~s.~o. 
- 4 1/2 Banque suisse des cil. de fer 100. -
4 l/2 Nat . et Cygne 101,!'i•l. - ACUODII, -
l< . c. V. 795. - Banque d'Escompte 621. . 
C. F. V. 6'39. - S. (]. de CJC C. 220, .218.- caner 
315,314. Cham .-ltont. 400. M. ·O.-B. 480.­
,Joux et orbe t3o · Feuille d'Avis 2!5. - Ass. 
Jmm. •rerrcaux 87.- LolH. - D'Egypte n 244. 

Situation générale. 
Ciel variable, orageu:i:, ondées localns. 

Change à vue du 16 juin. 
DSIUNDB O1'l"RB 

Parle • . ·1 9J.92 1121100.01 1 2 Lona.res . ~., IJ i5 4 
Allemagne. . . 123.02 1,2 H3.27 1/2 
ltalu, . .. gg, !l:!l/'t 100.11; ; 2 
Amaterdarn • • 2 J7. •IO · 2l·,, . -. 
VIID! 1 • . • · 1 ;04 GZ l /2, 1 l04 ~t J/2 

RouU.s (Parm de Berlin) 260.5'.) 

Cbaoge sur la l!iolsse du 15 juin. 
DBl,U.NDB Ol"PR■ 

Berlin . . . ·-1 ~-.!_?., .. ,,,, 1---F-aris uu . 100.li:H 
Vienne . . • . ll5.;;~., 11 .t 11!>.;,2 l,t 
A msierdam • • • • 4~. 10 -.-
Italie • • • • • • 99.~q·· -.-
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SPC>R.TS 

Les courses d'Yverdon, . 
Yverdon, 14 juin. 

Ce matin, Je temps était plus loud encore 
qne la veille. Cela n'a pas empêché le pn­
blic d'atfluer. Personne n'anticipait le coup 
de théêtre de l'après-midi, sans cela beau­
coup de dames euilsent renoncé à exhiber 
à la tribune les charmantes toilettes et les 
chapeaux sensationnels que nous avons 
admirés. C'est vers 4 henres que l'ouragan 
a fondu sur le champ de courses avec une 
soudaineté qui prit les spectateurs . entiè­
rement au dépourvu et provoqaa un véri­
table sauve-qni-peat. La fin de Ja réanion 
se déroula dans le désert. 

A nne heure et demie les tribunes étalent 
bondées et la foule Fie pressait s11r tou les 
points d'où l'on ponvait apercevoir si peo 
que ce !!oit le champ de course. Il est pro• 
fondément re~rettable qne la tempête soit 
venue gâter cette rénnion qui, sans cela, 

· eût été réussie à tons les points de 'Vue, 
alors qu'il faut nous contenter de constater 
son très grand 1uccès au point de vue 
sportif. Pourtant nous devons relever 
dans un autre ordre d'idlles un défaut d'or­
ganisation dont heureusement le grand pu­
blic n'a pas e11 à souffrir. 

Les seoles victimes ont été les repré­
sentants de la presse, pour qui rien n'avait 
été prévu, qui n'ont pas même été reços 
très poliment et ont e'II les plus grandes 
peines du monde à obtenir les renseigne­
ments dont ils avaient besoin. Sans vou­
loir faire de personnalités, il eet bon de dire 
cependant que les journalistes n'assistent 
pas aux couses, même à celles d'Yverdon, 
exclusivement pour leur plaisir. Ils s'.y ren­
dent avant tout en qnallté de ser:vitenrs 
du public et méritent en oonséq'llence .Q'être. 
traités aTec quelques égards. 119 le mérite~ 
raient do reste par le seul fait qu'ils, p'or~ 
tent l'insigne des invités ,et sont donc là en 
qualité d'hôtes des organisateors. . 

La phipart des couses ont été très vlv.f:l­
ment disputées. et la monte a été, en géné­
ral, excellente. Il y a ea à déplorer la chute 
de plusieors parmi les pins grands favoris. 
Cependant il n'y a aucun accident sérien.x 
à déplorer, ni aux . chevaux, ni aux cava• 
Hers. 

Les courses plates ont été très e:itcltan­
tes. La course de trot attelé aussi a permis 
d'admirer un grand déploiement d'adresse, 
Mais l'événement le plus passionnant de la 
journée a été la course d'obstacles, dans 
laqaelle les qualités des chevaux et des ca­
valiers ont été mises à sérieuse épreuve. 
Les courses militaires ont provoqné un 
grand enthousiasme, mais bien que la 
monte ait été en général bonne, plusieurs . 
cavaliers m'ont pourtant paru manquer 
d'assiette. Les sauts étaient pris en géné­
ral trop mollement. La course s'est termi­
née par le saut en hauteur. Bien que Je _ga­
gnant se soit adjugé le prix a.vec un saut 
d'an mètre qnarante, j'ai l'impression qu'il 

· eût ·été capable de faire mieux encore si Je 
terrain n'avait été rendu glissant par la 
pluie. · 

Entre les courses, le Corps de musique 
d'Yverdon a donné un concert qui à fait 
paraitre les panses moins longues. 

gny ; 38 Flageolet, à M. P. Plamettaz, 
Payerne. · . 

VII. Prix du Clnb hippique suisse. Stee­
ple-chase pour officiers montant des che­
vaux de service, ou demi-sang indigènes. 
Les chevaux ayant gagné une course d'obs­
tacles de 1000 fr. et les pur-sang sont ex­
clus. 3500 m. 1er Formey, an lieutenant de 
cavalerie W. Fehr, Aarau; 2• Cecora, à 
M. H. Bally, Zurich ; 3e Inirida, à M. 
B. Rez.zoniko, lientenaut de cavalerie, à 
Berne ; ,je Adria, à M. H. Rinderknecht, 
Zurich. 

VIII. Parcours de chasse, pour officiers 
et habits rouges. Tous chevaux, 1 •r Etin­
celle au 1iet1tenant de cavalerie J.-L. Ber­
thoud, Colombier ; 2• Tipperary, au colonel 
de Loys, Berne; 3• Cork, an même; _4e 
Moissonneuse, au lieutenant Bossart, à 
Berne · 5e Danseuse, à M. E. Haccias, 
lieaten~nt de dragons, à Berne ; 6• Utopie, 
au même. 

IX. Concours de sauts couplés. Pour 
officiers et habits rou~es. Tous chevau. 
1 ers Utopie (M. E. Haccms) et Amanda (M. 
H. Bertschi, cap.) ; 2e• Ecosse et Kapolna, 
au lieutenant de cavalerie, Cb. Morin, à 
Berne. 

X. Championnat de saot en hauteur. 
Pour officiers et habits rouges. Tous che­
vaux. ter Utopie, à M. E. Haccius, lieute­
nant de cavalerie, à Genève, 1 m. 40. 

Foot-ball. - Dans le match qui a eu lieu 
dimanche sur le terrain dn F .-C. de Berne, 
F.-C. Chaux-de-Fonds, 28 équipe, a obtenu 
Je èhampionnat suisse, sér:e B, pn7 coutre 
2 sur le Bleu Star 1, Zmicb. 

Tir . .:__ Plusienrs tireurs suisses ont pr·s 
part au grand tir qui a lien actnellement à 
Reims .et y on.t obtenu d'excellents résul• 
tats. Citons, entre a'lltres, MM. Meyer èe 
Stadelbofen, de Genève, sorti premier avec 
57 cartons sur 60 coups à la série de mai­
tres-tireurs, et Slœhli, de St-Gall, sorti 
second, avec 55 cartons. MM. Wuger et 
Egil, de Zarich, Schmid, de St-Gall, et plu­
sieurs autres, ont également obtenu le litre 
de maîtres-tireurs. . 

M. Richardet, M la Chaux-de-Fondi!, a 
été classé premier dl! concours d'honneur. 

A'lltomoblll1me.-L'A.-C.-S. a tenu diman­
che son assemblée générale à l'hôtel de . 
ville de Neucbàtel, sous la présidence de 
M. Empeyta. Le rapport du comité central 
constate la marche prospère de l'associa­
tion et insiste sur les avantages q11'il y 
aurait pour les automobilistes à ne pas 
toujours . s'arrêter dans les villes, mais à 
faire étape dans les excellentes auberges 
de village qui abondent en Suisse, afin de 
laisser les popalations des campagnes sous 
une antre impression que celle de la pous­
sière et de la mauvaise odeur. 

L'assemblée a admis dans l'A.-C.-S. la 
i:;ection des Montagnes neuchàteloises, avec 
30 membres. L'assemblée a été suivie d'an 
banquet. La prochaine rénnion annuelle 
aura lien à Berne. 

. CHRONIQUE MUSICALE 

Le concert du Cham d'hommes. 
A la fin de la réunion, le résultat du ti• 

rage de la tombola a été proclamé : M. Er­
nest Haller, de Villàrs-Ie-Terroir, a gagné Le côncert que le Chœur d'hommes a 
uil beau cheval, évall!é mille francs (n° donné à la Cathédrale dimanche !.près-
3189). .. midi a parfaitement réussi. Après une exé-

Le résultat finanèier du. meeting a été, cation brillante de l'ouverture des Maîtres 
parait-il, très satisfaisant. chanteurs, fièrement enlevée par l'orches-

Voici les résftltats des diverses épreu- tre, la vaillante phalange dn Chœard'hom-
ves: mes, sous la direction de M. Dénéréaz, at­

taqaa la pièce de résistance, Je Requiem 
I. Prix de la Confédération. Trot attelé de Cherubini. Cette œuvre magistrale, déjà 

ou monté, 2500 m. 1•r Fripon, à MM. exécutée il y a trois ans, a retrouvé tout 
Schwaar frères, Grandchamp ; 2• Mésan- son succès d'antan.Les chœurs, admirab\e­
ge II, à M. H. Bourquin, Tramelan; 3• Stel- ment préparés, ont été chantés avec ane 
la Il, à MM. Schwaar frères, Grandchamp. · précision et un souci des nuances de tout 

II. Prix de Neuchâtel, Course plate au point remarquables. Il est regrettable seu­
Jralop, 1800 m. 1er N., à M E. Müller, lement q11e la vaste nef de notre vénérable 
1'riens; 2° Prince Noir, à M. A. Gnœgi, Cathédrl:lle soit si ingrate à toute exécution 
Chanx-de-Fnnds; 3° Mira, à M. C. Monnay, qui nec oroporle pas nn nombre exception­
Yverdon. ne! de participants; malgré les efforts du 

III. Prix de Fribourg. Course plate au chœur et . les ·~ ~clats de l'orches_tre, nom­
galop, pour tous chevaux résidant en Suis- breuse~ so~t -lett pe~s~nnes qm, pl~cées 
se, 2500 m. 1er. Impératrice Tse II, à M. trop _lom, n ont pu salBJr le~ paroles m flP-. 
Pavly, Jouxtens; 2e Perce-Nelge, à M. H. 1 précier l~s. effets de masses, peut-être 1 e~-. 
Bourqnin, Tramelan ; 3e Gold Lea, à M. J. , tr~de é~ait-elle _trop basse - ou ne voyiµt 

· Puly, Joutens. ; qu à p~me le directeur et pas du to'llt la 

V . . . d'"' d ·r t tte , cantatrice. I . Pnx des Bams 1 ver on. ro . a • A part ces observations, auxquelles no11s 
lé ou monté • . pol!l' tous chevaux résidant ajouterons la constatation débolante d'un 
enSoi1,se, 3500 m. ter Kontar, à M. A. Lizon perpétuel va-et-vient des portes pendant 
alné, Nyon; 2e Carabio, à M. N, de Chollet, l'exécution des morceaux nous n'avons 
Guintzet (Fribourg) ; 3• Fritz, à M. Ern. que des éloges à décerner aÙ Chœur d'hom-
Tschopp, Delêmon•. mes. 

V. Prix d~ Jouxtens. Steeple-Chase pour Les différents chœurs dn Requiem -
officiers et gentlemen montant tous chevaux combien snave fut le Pte Jesu, par exem­
résidant en Suisse, 3500 m. 1 •r Brax, à M. ple - furent une succession de merveilles, 
Ch. Mugnier, Genève ; 2° Erratic, à M. W. d'autant plus appréciées qu'elles cadraient 
Febr, Aarau ; q• Satin Sboe, à M. Bos!lart, avec le milieu, ce qui, hélae ! n'est pas tou­
Berae. jours le cas des prod11ctlons qui retentis-

VI. Pri:t de · l'Etat de Vaud. Steeple- sent dsns notre Cathédrale. . 
chase ponr sous-officiers et soldats de la Le cbœnr a capella Le réveil du pri~­
cavalerie montaut leurs chevaux de service temps, de Kreutzer, nous a causé une d~­
ou celni d'an camarade, 3000 m., dont ~000 ceplion. Quel ,d?mmage que tant de 9ua!J­
sous coniluile. 1er Erfnrt, à M. A. Gertéis, j té~ choral_es n aient pas élé employees à 
Zurich • 2• Grêle à M. A. FontainE' Feti- faire valoir une _œuvre plus intéressante. 

' ' ' Le repas du Seigneur, de Wagner, nous 
a par contre vivement intéressé. On y de-

Bourse de Genève (service tèlèphon.J vine, malgré certains défauts inhérents à 
15 16 toute œ11vre de jeunesse, un je ne sais 

clôt. clôt. I quoi qui fait déjà pressentir les graves bar-
• 1/! c. r. F. 1889-1901 . • • ll75 - !!73 - monies de Tannhduser. Ce chœnr a été 
a 0/0 Genevois avec lot.a . , 11 u 58 luo 50 • exécuté avec tout le soin qu'il mérite. 
8 8/ 4 O/O IWien · · • • • • • !0r42 ~ = j Thalatta, de Podbertsky, avec un accom-
4 0/0 Serbe 1895· • . • . • .. d' h t è b t t 
4 1/2 Japon Tabacs, l" sèrle. - - - pagnement ore es re tr s ruyan, er-
8 1/2 Jura-Simplon 1894. • • 475 50 475 minait le concert par la note martiale. 
a 1/2 Nord-Est ·S11isse 1896 • • -__ -

80
-
9 25

• La soliste, Mme Jaques-Dalcroze, est 
8 0/0 Ulmbardes anciennes . 
a o/o Méridionaux d'Italie. • . 351 _ 351 25 trop connue des Lausannois pour que nous 
4 O/O Martigny-Chàtelard . . . 500 - - osions encore faire son éloge. Disons set1-

! i~i ~é~tf?o':t~?~~pt~Î~~~i~~~ = = = -_ 1 ls~mo!,n~i1~r:~:kd~~xuii~rduJ!io;~;.i~~~~: 
8 0/0 • · " . · • • nouv. 255 -
4 0/0 Crêd. t'onc. Stockholm 1906 - - = - ( deleine, de Massenet, ont saisi tout l'audi­
Actions Montr.-Oberl. barn. prior. - - - - ! toire, qui regrettait de ne pouvoir applau-

,. COmpt. Escompte Genève 885 - • .:.,-5 dir chaleureusement cette admirable ar-,. Union financ. de Genève ., 
,. Chem. OrlentauxC•Exp. =: liste. 
,. Gaz de Naples • • • . - - - Il est d'autant plus heureux que le con-
: '1_~~\%:i~v.e~•oerilk.Ôn: - - - cert ait bien réussi financièremeut, qne le 
,. Ind. èlect. Sècheron priv. : : = Chœur d'hommes avait prélevé d'avance, 
,. Franco-Suisse lnd. èlect. 428 o' 428 sur sa recette, une jolie somme pour venir 
" Gafsa • , • , • • • - - - en aide à notre Orchestre symphonique. 

• parts . • • • • 8895 - 8610 
,. Lac Léman Naviga.Uon • 
,. COtonnièreRusso-Fra.no'" 
,. soc. gènér. de chocolats 
,. Automob.R.lchard, . . oo - -

• • parts .• - - -

Bourae de· Paris du J5 juin. 
Cours cle clôture (Terme). 

3 0/0 Francais . 95 05 Banq. de Paris. 1458 
2 1/2 Con .. r. angl - - Crêdlt roncier . 7fti 
4 0/0 Russe 1889 85 30 Crédit lyonnais 1170 
8 3/4 •/.-Italien. 11>4 ti0 Métropol. Paris 5C650 
4 0/0 Autrich. or 911 bu suez . . 446 • 
4 0/<, Etat serbe. 86 -10 LOmbards • • 13B 
4 o;o Extér. Esp. Vti 80 Autrichiens. , 745 

CARNET DU JOUR 
ThlAlre Lnmên. - 4 b. el 8 i/! h. Cinéma; 
()a■lao. - 8 i/2 b. Globe-Cinéma. 
.Jardin de l'Arc. - 8 f/! h. Orchestre sym­

phonique. 

Dernières Dépêches 

La ville et la région d'El~Ksar étaient 
lrès calmes jusqu'ici; samedi, vers neuf 
heures matin, alors que la mehalla aziziste 
était campée à une coorte distance d'El­
Ksar, elle entendit une vive galopade der• 
rière un mamelon qui maeqae la roote de 
Fez. 

Cette mehalla était sous le commande­
ment d'Abd el Malek et da chérif Mabied­
dine, neveu et petit-fils de l'émir Abd el 
Kader, -tons denx protégés français, assis­
tés d'un officier algérien, instructe1o1r déta­
ché de la mission militaire fraoçaise de 
Rabat. 

A va:nt que les soldats eussent eu le 
temps de prendre les armes, des centaines 
de cavaliei·s hafidistes, venns de Fez, sur­
gissaient brusquement et pénétraient dans 

-le camp, menaçant de sabrer le premier 
qui broncherait, 

Le chef de cette troupe se rendit alors 
dans la tente où se trouvaient Abd el Ma­
lek, le chérif Mahieddine et l'instructeur 
algérien et leur montra des lettres d'Hafid, 
leur enjoignant de partir immédiatement 
pour Fez et de mettre la mehalla au sevice 
de l'.hafidisme. 

Comme les chefs hésitaient, les cavaliers 
se saisirent d'eux et les firent prisonniers, 
tandis que les soldats, effrayés de la tour­
nure des événements se déclaraient prêts à 
reconnaître Hafid. · 

La nouvelle se répandit ~omme une traî­
née de poudre dans la ville ; immédiate- . 
ment une bande d'énergumènes et de co'll­
peurs <le routes armés de bâtons et de fu­
sils, marehant à la suite de quelques cava­
liers hafidistes, pénétrèrent dans El-Ksar, 
parcoururent les rues en criant les louan• 
ges d'Hafid et en rouant de coups cenx qui 
oe faiBaient pae comme eox, 

Ils obligèrent le pacha Remiqui à se dé­
clarer en favenr d'Hafid. Cependant, Remi­
qui se prépare à fuir avec sa famille. 

La vie de quelqaes français et protégés 
français qui habitent encore El-Ksar et 

. parmi lesquels il faut eiter l'agent consu­
laire, l'agent des postes et l'instructeur al­
gérien de la garnison, est fort ménacée. 

On s'attend à de graves événements. 

L'AFFAIRE U LLMO 

Toulon, i6 juin. -Ullmo sera trans­
féré à Saint-Martin-de-Ré dans vingt­
quatre ou quarante-huit heures. Le traî­
tre, en protestant contre l'arrêt de la 
Cour do cassation, implore la pitié de 
M. Thomson et réclame son intervention 
auprès do ministre de la justice. Il es­
time que le procès pourrait se rouvrir 
par une dénonciation de complicité con­
tre Lison Welsch, sa maîtresse. Celle­
ci n'a plus écrit au misérable qui se 
perdit pour elle. C'est pourquoi Ullmo 
invente :le la dénoncer aujourd'hui 
comme sa complice espérant ainsi faire 
rouvrir la procédure. · 

Le procédé d'Ullmo complète s&. physio­
nomie morale. Lison Welseh est une drô­
lesse, qui a inventé de profiter de la noto­
riété que lui a value le crime de son ancien 
amant, pour se montrer dans les cabarets 
de Montmartre. La police a mis 11n terme à 
cette odieuse exhibition. Il n'est pas in vrai­
semblable qu'elle ai :ùdé Ullmo. Mais est­
elle, pour cela, « complice " de trahison , 
Elle n'avait rien à trahir. Elle n'était pas 

. officier de la marine française. On ne !ni 
a valt pas confié les secrets de la défense 
nationale. Et le fait qu'UUmo a trahi avec 
son concours et pour lui procnrer de l'ar­
gent ne l'élève pas au rang de complice 
d'un crime que la qualité d'Ullmo rendait 
seule possible. 

LA FORTUNE D' ABDEL-AZlZ 

Berlin, 16 juin. - La Ga%ette de 
Voss apprend de Tanger que le caïd 
Maclean est parti pour l'Angleterre afin 
de mettre en sùreté les dernières va­
Jeurs possédées par Abdel-Aziz. 

EN RUSSIE 

Var1ovle, 1G juin. - Il a été pro­
noncé hier six condamnations à mort. 

st-Péter■bonrg, 16 juin. - Le 
mag11sin tle bijouterie von Gordon a été 
cambriolé dans la nuit. Les voleurs ont 
emp?_rté pour plus de 300,00? roubles 
de b1Joux. . 

~E RACHAT DE L'OUEST 

. Paris, i6 juin. - ;\. de nombreux 
journalistes qui se sont . présentés au 
ministère des Travaux publj_cs afin d'ob­
tenir confirmation de la noùvellEfque la 
Compagnie d'Orléans était prête à si­
gner le contrat Etat-Orléans-Ouest, il a 
été répondu que le ministre des Travaux 
publics refusait de faire aucune com·­
munication pour se réserver de répon­
dre lui-mêœe· à cette information au 
Sénat. 

LES PAROLES DE GUILLAUME II 
PariM, 16 juin. - On mande de Ber-

lin à l' Agencé Havas : . 
c< On déclare, dans les milieux offi­

ciels allemands, n'être pas · en état de 
dire si la déclaration prètée à l'empereur 
est exacte ou non. On fait cependant 
ressortir que si l'allocution en question 
a été faite, ce ne serait pas la semaine 
dernière, mais il y a quinze jours, avant 
l'entrevue do Reval. 

Il y a quinze jours, a:+on ajouté, 
après les manœuvres des_ troupes, au 
camp de Dœberitz, l'empereur a fait 
sans doute, comme c'est son habitude, 
une critique des exercices. 

« Il a pu ajouter certaines considéra­
tions sur l'état de l'armée. 

« Peut-être aussi a-t-il fait allusion à 
la question de savoir si l'armée alle­
mande était prête ou non. 

cc Ces crittques et ces considérations 
sont faites et peuvent être faites fré­
quemment par tous les chefs de l'armée, 
quand ils se trouvent sur le terrain de 
manœuvres et au milieu de militaires. 

« En concluant on a ajouté : « Si les 
« déclarations prêtées à l'empereur ont 
<< été réellement faites, elles resteront 
« donc dans le cadre purement mili­
,c luire, et dàns tous les cas ce ne sont 
« pas des déclarations politiques. ,, 

8 0/0 Portugais . !l:'I ::15 0,.,. t. 
4 1/2 Brésil 1888. !)~ l)Q u•t{la tOIIS 

Pari■, 1.6 juin. - Le correspondant 
berlinois du Matin dit que ses rensei­
g-nements particuliers lui permettent 

LA PRISE D'EL-KSAll d'affirmer que non seulement Je sens des 
us Parlll, i6 juin._ Le Petit Pari- paroles prononcées par Guillaume li à 
:~i~!'IO 1 ,,ùm re,;oil de Tanger ùes MtRib ci,- l'issue de la rev1!e ?e Dœberilz, mais 
397: ! constanciés sur la prise d'El-K~ar par encore !es mots md1quss sont absolu-

4 0/0 TUl'C unifié ll6 71) 80/0Ch.autr.lh 
!l•/,SUi'"dif.1903 ~(i ï5 30/0Ch.por~.lt·. 
4 •/, .Tapon• 190;') \)tlJO 80/0N.-~p. !S. 
Unifiée d'Egypte lo2 M 8 0/0 Sa'l'&IJ<>I' 1 b. 
B&DQ, de France '208 - 3•/.salon.-cone 

880 l les solda_ts _de Mo~laï Ha_fià : ·. . l ment exacts. . .... 

EN PERSE 
Berlin, 1G juin. - De Téhéran au 

Berliner 1 ageblatt : 
« Le shah a fait · mettre en batterie 

devant sà résidence de Baghé shah des 
canons qui sont braqués dans la direc­
tion de sa capitale. >> 

MORT D'ÉMOTION 
Bruxelles, i6 juin. - L'aiguilleur 

responsable de l'accident de chemin de 
fer de Contich est mort des suiles de 
l'émotion qu'il a éprouvée. 

LE TEMPS 
Znrleh, i6 juin. - Le bureau cen­

tral météorologique signale de nom­
breux orages sur la Suisse œntrale, 
accompagnés d'averses faibles. La ·gr,êle 
est tombée sur la région moyenne · du 
lac de Zuricn et d'Appenz~ll. Le fœhn a 
commencé pendant la nuit. Le thermo-
mètre marquait 20° dès le matin. . · 

Diverses localités du Tessin et de · la 
Haute-Italie ont été visitées hier par de 
violents orages accompagnés de grêle. 
Il est tombé 66 millimètres de pluie à 
Lugano. 

ASSEMBLiE FÉDÉRALE 
Le Conseil national discute la question 

du snbventionnement des communes par 
la Confédération pour la réintégration dans 
leurs droits des veuves qui ont perdu par 
le mariage 1a nationalité suisse. Le Cam eil 
fé iéral s'oppose au eubventionnement, dé­
clarant qile la Confédération n'a aucune 
raison de contribuer aax frais de réintégra­
tion aussi longtemps qu'on ne s'adresse 
pas aux cantons. La commission se rallie à 
ce point de vue. 

M. CAFLISCH (Grisons) prend la défense 
de la solution préTUe'par les signataires de 
la motion. La discussion continue. 

Le Conseil des Etats reprend l'examen 
de la gestion et des comptes des C. F. F. 
en 1907. Il approuve successivement les 
divers Départements. 

Au Département;des travaux, M. PYTHON 
(Fribourg) insiste su.r la nécessité qu'il y a 
de hâter la solution de la question de la ee­
conde galerie du Simplon. 

ÉTAT-CIVIL DE LAUSANNE 
PROJŒSSES DE 31A RIAGE 

François-He:iri-Robert Rtwltonnee, ind11Btriel, de 
St-Sapborin, et [sabelle Ctarlc née Comte proprié­
taire à Lausanne. Auguste Hubei-, commerçrnt 
(Zurichois), à Œrlikon, ~t Hélène-Pauline-Jeanue 
Tlw.rin, à Lausanne. 01:,sse Rich<mJ, employô T. 
l,., !lti Crissier, à Lausanne, et Marie Corba-:;, cuisi­
nière au Mont 11. Lausanne. Sanzio-Planto-Giuseppe 
Fortuzzi, serrurier, (Italien) et Cleonice-Teresa­
Maria Bertusi, couturière, à Lausanne. 

NAISSANCES 

Du 9 juin : Robert-Charles-Marcel fils de Cons­
tant-Lo nia Gola11, fabricant de contre-pivots, du 
Lieu et du Chenit, at de Fr1n1.:oise De Lerner, Les 
Jordils. - Du iO : Fraocis-René-Alfced t1ls de 
Charles-Louis-Alfred Richard, menuisier (Neuchâ­
teloie) et de Caroline Dnpss, rue de l'Indostrie. -
J>n H : Amandine-Ant-0inette fille de Pbilippe­
]ean-Hnbert Pettmann, dessinateur-architecte, Ge­
nevoiP, et de Juliette-Louise Apothéloz route de 
.Morge11; 

11}'.CÏ•:S 

Du 6 juin: Marie Vincent, coûtnrière, 18 an!, de 
Vallamand, Caroline. - Du 8: Cbarlea-Merc­
Françoie fils de Marc-François Brullmami, agri­
culteur, 17 jours, Thurgovien. à Ctiailly. - Du 9: 
Sophie Pe1-rière, volontaire, !O ans, de Thonon, l 
Lully. Félicie fille de Cfilestin Bcue, Dimœavre, 1 
mois, U.alien. La Borde. 

BUREAU MÉTÉOROLOHIQUE CENTRAL 
TEIIPII PBOB.UILE 

poar la Salae oedden&alê. 

Zurich, Hl jain 11 heures matin. -
Pluies avec orages; forte baisse de tempé­
rature. 

INSTITUT W. SCIDMMELPFENG 
l!ondri en :!872 

Beuelpement9 èxcla■lvem. eommer• 
c,lau:s: ■ur le monde entier 

!JO sàccursales comptant plos iOOO employés. Liô 
pour les renseignements sur l'Amérique et l'Aus­
tralie av. The Bradstreet Company. -Bur. Suisses: 
Bâle: 101. Fricstr. Zurich: 70/72. Bahnhofstr., 
Genè .. e: (Dir. A Bermond) 2, r. Oroix d'Or. 

MONTREUX·· Brand Hôtel EDEN 
/.'' ordre: sU. wdqÙll au bord du Zao, d c6U llu 

JltWll/llÜ. Conf. le plue mod, Appart. aree bains. Ga-
. ,·age Jardin l'riaJ "'°'· PALLEG9BB-WYRSG1l . 

A. JUNOD & fils, 1, plaoe St-Franoois, Lausanne. 

+ En•rêe du Grand•Pon&, + 
Spécialité de bagues chevalières 

faites et gravées dans notre atelier 

KURSAALde Genève.- Vend. { 2 et j .,. P1yo11, 
pierrot énigme, et Hiss Lucie. (Le i6, 

tr. Loja, succès Acùsla, tr. Tsbin-Haa, Fred Ward, 
Miss Victoria, les Seno~, HumpsU-BumpsU, Mimog.) 
Fleurs polon. Dim. et fête.a. mat, à ~ h. 'l'r11me àlns 

Nous avons l'avantage de rappeler à notre clien­
tèle et au public que notre Société - dont la 
~réation remonte à l'année iSISli - reçoit toojonra 
pour n'importe qael8 Joarnan:s: Vaudol■, 
l!llul-■e■ e& Etrangen, tous les ordres d'inser­
tion qu'on voudra bien lui confier. 

Nous rappelons également que depuis sa fonda­
tion notre Société a eonstllmment d6velôppé ses 
moyens d'action, aussi, aujourd'bni pins qne ja­
mais, grllce à ses ISOO Saccaraale■ e& Agen• 
eê■ en Euro_pe, à ses mlWer■ de aorre■-
pondant■, à se:i relation■ lmpor&an&e■ 
avee &ou■ le■ Joarnaax du monde 
en1ln à pin■ de ISO année■ d•ex,Pérlence 
peut-elle: 

a) Coruieiller chacun, au mieux de ses intérêt11. 
pour la ·rêdection, la forme et l'arraugemcnt typo 
grapbiq1•e de n'importe quelle annonce. 

b) Renseigner judicieusement, en connaissance 
de cause, sur la valeur, les tendance9, le genre de 
lecteurs et de publiclté dee 1ournaux, ce qui per­
mettra .aux intéressés de faire · le meilleur choix 
possible, chose import.ante, ·car de ce choix dépeaa · 
la plus ou moins grande r6ussite de toute pullli• 
cité. . 

c) Etablir des devis clairs, précis et ronecien­
cien.,ement étudi6s. 

tl) Fournir avec com;>()tenr.e tons renseigne­
ments ayant trait à ln publicité et Il ce qai s'y rat­
tache. 

e) Exécuter aux meilleures conditions poesiblea 
quelque ordre d'insertions que ee soit et cela, on 
ne saurait trop le répéter, pour n'importe 
quel.li ;Journaux . Vandoil, suuse■ el 
Etrang'u■• 

Agence de pnbllcUé 
Haasenstein et Vogler, Lau·sanna, 

u, filraad•()bêae, BA&lm. ;i.■.1. jllerdû, 

http://Nul8.se


fiolU'ee Provlde:aee - Dèeonverte en 1776 

Eau minérale alcaline reconnue la ·plus agrèable, la plus pure et la plus alcalisée 
Re1iommandée par le corrs médlcal dans toutes les affections dei voles dliest1ve et urinal.ru 

Ex trait de (analyse de M. le prof. Dr H. Brunner: 
..... En comparant les quantiés de sels alcalins des dit-erses sourses ; on trouve queJ feau de 

Romanel contient trola l'ois plus d'alcalis que les sourses le• plus rl«'he• d'Evaln et dnq 

La mise en bouteille se fait à la source même 
/ois plus que les sources les plus f aihles du dit endroit..... . 

11 
se livre naturelle ou satures d'acide carbonique en bouteilies et demi-bouteilles, et naturelle en bonbonnes de 10 et 

80 tres. !210 

..... L''l!au de Romanet semhle être destinée à combler une lacune dans les eaux .minérale~ de la 
Suisse ... : Après deuœ mois, l'eau d'un flacon à moitié remp_li, gardé à mon laboratoire tt très '.souvent 
ouvert, a consen:é un goût agréable et ne presente aucun dépôt . 2210 

.CUISINES A !PÉTROLE www Fabrique d' !ntomobiles et de Canots électriques 

A. TEIEELHOEN &0° 

1 
i 
l·. 

FRANCILLON lt Cie 
place du ~ozi', rue r§t-trazaçota, ! 

LA us,A-NN E " 

T61,,r.: Trlbelhorn ' 
Feldbac,h (Sut■H) FELDBACH (Zurich) Tèl6ph. TrlbelhOl'D 

Feldbach (8al■■e) 

Spécialité : Voitures légères et pratlqlle~, exécution en forme: Pbaëton Coupé 
. ' 

on Laodolet. Omnibus d'hôtels, Calldts de luxe et bateaux do transport. 

Rendement Ù vol-Oflté Voitures dl! livraisons les voiiw-~ J)WV8nt 
Jusqu'à 150 kil•mètres gravil' toutes les pentes ++ par charge. ++ de 300-~000 kllogramm, + j usqu'à 20 ¼ + 

OFFRES· 
DB PL.I.CBS DE PLACES 

L:e:s-;P;;l:an=s:,o:r-;B:ex;:", ;Pe;;;M:;i;;:on~·<k;;:js ;:==================::i--~M~A~R;;I A:;;G;;E;--T.;;;;;;:;;::;:;;;;;:;::;; _o_n_c_h __ -p-• u_n_gr_a_n_d_c_o_ll-èg-e , J. fille, 17 ans, ayan~ fréq. 
Muvcrana. JC!ectrlclté I chrètien à Constantinople I école second. pend. 3 ans, 

te:-trt:°ë~l::;:~:~~--Pension~ F~"t~ cantonal~ van~o1·~~ dè{~~:~a1:i:n~o~~~fs~!~~eill~ deux maîtra de français ~~îl~~ct ~~i:çiilg;l~~?r~e ~; Ph. Jlor~od, propriétaire. vue dè maria.ire d'un mon- DB PLACBS demi-pension. uu elle aurait 
sieur bonnét.e et position ai- ---------- sérieux et expèrimen1és. En• l'occ. u'apJl. a fond /a. langue 

Ptuslon DEN'I' DU MIDI sée. Adres~er otTres sérieu- D I Il gagement de 3 ans, 20 .0 fr. rranç. Irait volontiers ausst 
Val d'llllez - ses R. J., càs1er postal 20il48, emo1se e par ans les deux pr~n;nères servil' dans un magasin, ou 

d G t• · LauJdnne, . 5931 années, fr. 2500 la. tro1S1ème, app. leserv.deposteoutèlèg. 
Vgoe de llonlhe1··Champéry e ymnas 1que en•retien complet, voyage otrres à adr. sous Nc S5577. à 

Altitude 950 m. H"t I , au courant des travaux de payé. Entrée en fonction le Haa.,emtein & Vogte,, Zu-
Séjour airéable, printemps O e pension bureau et possédant jolie l7 septembre. - Adresser les rich. 59:H 

et èté. Situation maitnlflque • écriture est demandée par un ollres sous ch/fl're H 746 N, -
en face de la Dent du 1111di. YVERDON et.ablissement de banque de à Haasenstem et Vogler, Jeune fille allemande 
Forêts à proximité. Bonne l& place. Entrée lmmèdlate. Neuchàlel. 5744 
cuisine. Prix modérés. Tenu A y_e~drè au pied du Jura Adresser olT~es ave~ rêfé- on demande une 59,12 18 ans, de bonne fa.m., ayant 
par :Mlle von Ah. 58851 les n7 na et ng J•u1•n -une pl'o()l'létéderestaura.tion ren~es sous ch11Tre P 3,11_78 L. fréquenté l'ec9le ménage~et 

Ili J Ili Ili toute rêcente, servant d'hô· à I agence Haasenstein et ménagère appris la cuis10e, désire etre 
PORCLAZ(Valals,Suisse) tel penslod.18 chambres men- Vogler, Lamanne. 5882 sach. faire la culsine, comme reçue pour le 1er aotlt !)11 

H•t I p l F ' blées · eaû lumière électri- 1 t sept.d•bonnefa.m.bourgeo1se 
0 e • ens on ougercs MAISON DU PEUPLE que ' terrasse Jardin et ver- On cherche pour maison remp 11~•0 8 comme aide de la dame ou 

· ger~ Vuè 1tiaJnfflgue lmpre• bourgeoise un Jeu:ie homme pendant 2 mois. auprès d'enfants. Petitargent 
sur la roule ·de Martigny à ________ nablé. Le matériel,à l'ètat de de taille moyenne, ay~nt S'a.dre~ser sous chilîre H4624 de poche. on préfére b'.ln 
Chamonix.EOjour d'été recom- / d Ir neuf, .llll'vil.nt à l'exploitation quelques années de service M, à Haasenstein et Vogler, traitement et vie de famille à 
:trotétl~J~th~t~;-, i~1;t~ë n:ercredl 17 juin, à 8 b. 1 ~ D •• de_ cet hôtèl pensjon, pourrait comme 5851 Montreux. 11:age. Adr. ofl'i:es s. E 5624, 
solgnee "'e recommande M d. ■ faire f)artle de la vente. pale(ron·1er valet de p'1ea On demande pour un bon à Haasenstetn & Vog~r 
LAMBIE°L: propr. '5919 Concert extraor 1na· 1re B:~~:.,t~set v~:,!~ biuà ·. u . -, 1 u ménage de 3 personne~, une ~ -· Stuttgart. :'>~50 

t LA CAISSE D'EPAR6NE 
Cantonale Vaudoise 

la seule garantie par l'Etat 
Be90lt des dépôts de fr. 5,-· et en au. 

DTDBT pour 1908: 4 0/0 
?'G,000 déposants pour un capital de Fr. 73,0001000,­

ADMINISTRATION CENTRALE: 

Le Crédit Foncier Vaudois, à Lausanr,e 
Agént dans chaque district: Le Receveur de l'ltat, 

Baulmea: MM. César C&cbemallle, ancien bout'Sier. 
Bes:: François Thomas, boursier ootnmuntJ. 
La Care (Suisse): Philibert Monnier. 
Montreux:· D. Miéville, banquier. 
Renens: Jules Dufey. 
Ste-Crolx a Edon&Iti Cllatel&ln. 
Vallol'lae a lrlme veuve Glaroon. 

Publications du Dicfion11aire Géographique 
DE L..ll SWSS'E - N'EUC1f.JI.TEL 

OUVRAGE EN SOUSCRIPTION : 

DICTIONNAIRE COMMERCIAL ET 
ADMINISTRATIF DE LA SUISS~ 

['UBLlt: SOUS U:S AOSPIC!S 0 ! LA. 

JSOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE Dt NE-OCHATEL 
Un vol. in-4 de 800 pagu, Terminé en I an. 

f O fascicules à Fr. 2.50. Complet broché, fr. 25.­
PRIX DE FAVEUR 

Lu sousenpteurs au volume complet obllondront le pr,x de f1t\leur 
de 20 FR. juaqu'au 1 5 AOUT 1 906 p•yahle en ~n 
versement de FA. 20 ou on ·2 verscm11Dts !le FA, 1 D, 
ou en 4 versements de FA, S, 

Demander pro■peat,a 46talH6• et •p,clment. à. 

l'ldm!nlstratton des Pmbllcattons 4n Dlctlomlre géegnphlque de la laisse 
Avena■ du 1•'" Mars, 20, NEUCHATEL - Et cbei: tou:. les tlbnlres. 

2S3 

MALLES GRAESER 
Uninent la SOLIDllÉ at la LÉGÈRETÉ 

~ &anrid ' 5935 Inutile de se présenter sans h 8 d mest·que Femme de chambre, COit• 

H
"t l B t n·h1 . . . . premières références. Ecrire onn O I turière, experimentêe, cher-

0 8 Da Ils O On Unl! jeùtie Allemande sons He 13362 Y, à HatUtm elle place dans bonne !au111le 

d l'o h h • .,, ._h stein & Vogler, Genève. formée. Bona gages. En_lrée ou remplacement. Of!res_sous 

e rc estre Symp OnlquA cuerc e pen11fen de suite. orrriis sous chiffre r.r 23992 L à Baasemteut. et 
S111dcBealushohlenLacde Thoune V dans. \tlie famille passant l'été Sté électr1· qu4 J 13988 L, ii Haasenstein et Vogler, Laus_q,n71:e_. -~ 

, . à la. montagne. S'adresser 8, 11 Vogler, l a,usanne. 59t0 , _ 
à I (

62
~ mdétalt.)dè d sous la direction de N 6604 L,. a HatUemtein & APPRENTI Bonne d enfaats 

B:t~J;h1e~.Jo1r;Zfou~'éti ~ DET"m"R VAN ANROOY ·vagie;<, "'awa,ute. 5938 D'AUBONNE cherche place au plus tôt. -
tranquille à proximité des ,L~.11,,. C ,&e., s, • d' rt r Chemin de fer électrl ae . S'adre~ser Peli_t St Jean 1:-i, à 
~!si ~:t:.~si~rgi~~de:a~: chef d'orchestre à Groningue. BJDUr e B A.llaman-Aubouue-G1Je1 m~nd~i~:~~ec~~J~ft~~ ~~ Mlle Ida Gavin, Lausanne. 
rel des Grottes peut être at- p 2 b 3j flll Le eonseild'Admlnistration rant apprendre à fond le JcuneAllemaudedésirant 
teint en 10 min. l h. de course A.a prflgramme: 7me Symphonie en 1; de Beethoven. - our - u eunes . es ou de la sociêlé Electrique d'Au• métier qe conflseur-pà1issler. a rendr le français, cher-
en bateau ou voiture pour Pha~ton, 1?,oème symphonique de St•Saens. - Ouverture ~r!~nts ~dans petit p~nÎionnat bonne ayant décidé la créa- Bon tranement et conditions cgg place ecbez iamllle dls1ln• 
Interlak-en. O'!casion de fré- ae 'la.nnhauser. sl.u t ayant c a et aux tlon d'un poste de favp1·,b es. 5796 uée où il y a dl'jà servante, 
quenter les concerts du soir Entrées: Réservées, 2 Cr.; antres places, l fr. - Faveurs May us~on. · 592~ , _ S adresser à. :M C. Maltlley, ~omme aide dans le mêna.ge. 
duKursaa1d:1nterlaken.cour- habituelles pour les membres de la M. du P. f.906 se~t i~êl Vo~1~":-6l~u~:.::::e directeur confüeur, Hauptgasse, Olten Elle pourrait aussi donl!er 
te montée Jusqu'au Beaten- _ · ' E des leçons d'allemand. Ecrire 

~~rfi~r~~r:ti81l°Jiott~
01

cT: HAotol-Pans1·on des BHN(1 DB UATR'll A REMETTRE en remplacement de l'orga- CH F f:~v:eB!cteliJ~is~~-ste ~=8 Beatus ou au Beatenberg. - ll JU O Jll 11.11 !1isat1on actuelle, recevra ---'''-------'-----
Bains dans la mat.son. Bains . . ·. Jusqu'au 1!> Juillet 1908. les mêcanicien-réparateur, trou- ENGLISH L •ny 
du lac. Sport nautique et Le plus agrêable s~Jour de campagne à pro:xim1tê de Fr1 pour cau1.e de santé excellent , offres d'ingénieurs ou teChJ?l· verait de suite place stable, ll 
pêche Prix de pension à par- b'.>urg, nouvellement r:estauré, 7 trains par jour. Pension comiberce de 5903 ciens possèd~nt les connais- bien rOtribué à la Tuilerie 
tir de•5 jours 4,50 à 6 rr. sui- pour ram!lles, resta.uz:auon et _truites à toute heure. ~pêc1a- d · ê l "a( sa.nce's et la pratique néces- mécanique dè Moutier (Jura- ofl'ers 10 Free wetkly, and 
vant prèlentions. 5837 lité de barns de ~ata.tlon et bams chauds. Prix de p~nslon, .1nt es CO ODI es saire pour remplir ces fonc Bernois). 5793 1· h conversat1·on Famille LENZ chambre et service compris, depuis 4 rraocs. . - · tions __ .....;. ________ eog IS 
l!i&..~~- 5806 A. KOLLY, propriétaire. (détall)d'ancle~ne i:éputatlon. · L'entrée en fonction pourra Dessinateur-géomètre , ·s·t to country or moun-
--- Chitrre d'affaires important. avoir lieu suivant entente. , . •0~ vi 1 

Dans une petite famille ha- BERLITZ SCHOOL Bonnesltt\11.lion pour preneur Le traitement attribué à ce demande par bureau techlll· ta10s. Apply to XC 1r20 ~ 
b. t L IE th 1) sérieux. t.'.tmmeuble doit être poste pourra être fixé dans que. r,d. Thêàtre, ~. Genève. HatUen&iei71 & 'log er, 9 3· P~•::da~f ~g~i:nerrgem3: de'n- -c 4 Terreaa1: LAUS&NNE •- acheté. - Ca!)ilal néc•ssa~re 1es limites de 8000 à 5000 fr. Adr olîres par éorit. 58 S neva. 5 i 
ré 1 . 1 ., é d . • • d Il Fr. ao,ono m101mum. Ecrire par an. · JARDINIER 
une: ;~e°~~i:str-:~~~ntée~n: Institut de langues modernes pour 8 U es. sous Chtffl'e B 23970 L, !I. Baa- Prière d'adresser les otyres 

i i é · Mi t d ·1 • - 1 1 &enslein et Vogler, a Lau- avec renseignements déta11lès 
prox m t imdm - a. e u vi · Chaque professeur enseigne sa langue materne 18• - Seu sanne: · copies de certificats et indi- marié cherche place pour le 
lage, on pren rait en étabflssement a Lausanne sous le pa.tronage du professeur Pl B cations de références à M 1er aoû.t ou êpoque à conve-PEN SI Q N B9rhlz. 5493 ans sur ex P_erret, président de la SO· OB PLI.CES nir. Bonnes référances. Offres 

jeune lllle ou garçon, âgé de ■ ■ ■ H -EN N I EZ ■ ■ ■ . '.;.1:ht!~;_trique d'Aubonn:s6t GARDE ·MALADES to:ne.BUJARD & FILS, à 5i~a 
13 à 15 ans, désirant appren- ■ ■ A vendre une jolie 53t8 ON DEMANDE une bonne . - VOYA..GE0R 
dre l'allemand. occasion de ■ · ■ O • • t • femme de chambre de dame Une demo1selle parlant les 
suivre les écoles secondaires ■ ■ pr prie e entre 25 et 34 am_1, sachant trois . langues, cherche J)lace ayant d_e nombreuses années 
ou de prendre des leçons bien travailler à J'aiguill_e; ré aup~cl de maladeP, soit en de prauqu~. possédant une 
partlculière3. Bonne nourri- ■ ■ d'one surface d'environ t,O férences exiŒées. S'adresser à famille ou en clinlq ue, ou p• bonne cilen1èle dans les 
ture et vie de ramille. Prix ■ LITH I N tE ■ lares, comprenant un grand Riancourt,Bellevue(Genève) accompagner dame ou enfant branche,_ conserv0:1, vina 
dePE~~~io~e ":,~drlres·s~rarsao~s chalet de 12 pièces un petit entre midi et 2 neures. 5896 en séjour ou voyager. Excel- Ons et liqueurs, visitant rll-
hi H ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ chalet de 4 pièces èt pré ter• ---------- lentes rêférences. Ecrire sous gulièrement les eplcerlea fl. 

c fl're A •&79 Y, à aa&l!n- 1 à MU s ·t r 't è on cllercbe de suite une D 12733 L, à H.usENSTEIN & nes,cornestibles et confi seurs 
&teift & voaier, Berne. 5850 L'eau minérale alcaline natorelle d'Reuolez est ~:v~râble. _:· Po~~~ei~~eig~e~ l fil( d )' . VoGLER, Lausanne. 5866 de la Suls~e romanqe, qési-

employée_ depDIII pl~s de 600 BD& avec au~cès cont_re mente et traiter s'adresser à re e e 10ger1e JEUNE FILLE rant amehorer sa SllUatloa, 
les rhumatismes, mala.~ies d'estoma_c, de _foie, reins, vessrn. Ed. Genet, notaire, Aigle. _ ch~rche engagement pour de 

MANUEL 
FRÈRES 

Dune dlgestlon facile, _saveur, ll~plditè p~falte, abso- --------..c--- sachant bien coudre et con d'extérieur agréable, connais su1~e ou êpoque à ronvenlr. 
Jument indemne de matières organiques 1microbes), elle PLUS D'ASTHME naissant tous les travaux de aant pa.rfaitemenL le service Sérieuses r éferences à d1spo, 

constitue r • Guêr son lmmé: Aqresser les ofîres avec oie, sachant coudre et rep1s- à Haasenstein & Vogler,Beroe 
. l'eau de table nar excellence • la lingerie. 5883 des chambres, service de ta- Ritlon. OfTr,es sous U 6~6i L, 

L'exiger dans les pharmacies, hôtels, cafés, re11tau- ~~~eès • Réc&'::t certificats au Grand Hôtel ser, ayant des notions de la - ··• · 
HUE de HOIJBG rant■, do, 54531 • mille rr: Médall- du Lac, Vevey. langue rranç":lse,cherclle pl":· 

les or et argent ce <tans la SUisse romaode,ou É 
V ENTE .·,-··-··-·--·~----·1,abrlqne ethorsconcours, Ronrnsontant gnnnral ~~~fe~tl~~~e~,~~::11~nla~:use~ s CURITAS 

,enseli,t. gratls.uranc_o. Ecr. R U D O O certificatsdelerordreet pnot. 
la seule malle légère ayant une carcasse des 5928 1· ·1 d'automobiles ,D Clèfy,58,B•.st-Harttn.lParls. l s . ,, . . à disposition. Offres avec in-
solide avant la. pose de n'importe quelle 

1 
_ pour a uisse ,rança ise rtlcat10n du ga~e à adresser 

garniture, la Ire malle Gr!leser a tait prodn'tts a1·1mentlJ111es I SAFIR I Jol h I t deman_dèpourmacnineaécr1- Mtle Mar ie Zimmer mann, Rue de Boorg 4, an 1••. 
en Amérique, un voyage de 28500 k.ilom., tlll I l C a e ra~ visible, américaine . . )?re Scllürmatt. Kussna.cht tcaut. 

Sociélé suisse de surveilla net. 

1 • . . très favorables.- Offres sous · u u u sans aucune réparation; . . MAGG I i . m1ère marque. Cond1t1ona rte Schwyz) 5880 Abonnpmpnts dp vacances 
Choix complet d'•tlcles de · voyage 1 1 (Licence S&urer) 11 10;111r au1: Diablerets. chilTre s 3520 z, à BatUeft- JEUNE FILLE 

et. maroquinerie. Rayon !l,[iécial de sacs . 1 ~~~~ 1 Ch.al' libte situation. 6 lits. &tein et Vooler, zurich. 

1 
poor touristes. 5113 u + Gmu- 1 1 zu RICH l<'r, 1)() pour toute la. saison. allemande connaissant tous BONNE 

Demandez notre pri:x-eourant illustrê. marQU?, Etollp I s•atires à l\f • .Il. VAUTIB:R, On demande pour le milieu lt'S travau'x de bureau cher 
- brl G G d-CM 3 Lania·nne u I recommande au:x B• d~ Graney 39, Lausanne. du mois d'août une très che occupation quelconque l\ 
• • que raeaer, ran ne, ' .I intéressés la visite b I l 1.1. Lausanne pour se perfection- très recherchée pour ses qua• 

-:• Téléphone 259 et 1695. •:- ·1t..--,,""--•"""- : Cor .. eyrier sur A1· le onne CO s D 11ire ner dans la langue. Offres s· Utes, tenace à l'extrême, et •----------------------------------•-~~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!~~~ 1 de ses 
3660 U g & ant du service et très bien chiffre Fe 411• Y, à HatU611.· se conservant frai che sous 

, r r , L'agencè d'émigration PER· 1 1 établissements rlcommandée -'s'adresser à stei11. et Yogler, Berne. 5907 toutes_ les tewpèra.Lures ... la 

Soclete Erectrlque Vevey Montreux RIN & Cie, i..ausanne 1rep. de LO~DRRS ILLJ.<ru.u..■-.. -■-.-~- H d lr SI ZII A lb\!er grand chalet meu- Mme Baird · Bellerive-Lau- A -eccotme est par e;cellence 
• Rommel & Cie Bàlel nous ' _ ar S at blé dl! 12 p1eae11 (divisible en ' 5884 u PA I R la colle la plu~ uule JJOUr 

· · commnn:lque la' dépêche sui- Da.me veuve et ses filles ■ - ■- l"IAROU&. DEF1"5E~ -•-• -------•• 2 appartements) li galeries sanne. réparer tout. \Exiger la ban• 
Le dividende sera p&yé à partir du t5 Jalo 1908 à la vante-: 1..e oaQuet>O~-poste ~:C~~~~~eif~!~!gouagJ!:i~1t ----------------------,- cave, pl'è, eau . .Adresse : M. D t I , h derole tricolore). 5813 

Calue de la Société Romande d'Electriclté, les J~- La Savolei, de la _Cie Gle selles désirant apprendre l'an Les ve'te'r1'n1lres sont satisfaits du Ly111oforQ1 A . B~rt!wud, professeur. à ac V ograp 8 Demoiselle, 19 ans, de très O . 
melles, 'l'errltet, à r~ison de 8 tr. par action, contre prc- transaùa~tJ_que, paru du Ha glats et visiter Londres. Con• brut Cooceot.ré, remplaçant Genève. 5897 J bonne famille, parlant l'aile- ccas1on 
sentation du coupon n 21. 5913 ..,.e le 6 Juin 1.908 est blei:, fort. Prix modérés. S'adress . avantageusement le lysol, crésol,~ J.J'l) 'É É mand et le francais. cherche 

• • ~r~v, a New:-York le f_ à Ume A. 4., \Vattewllle, créoline, etc., sans en avoir les -■""7f -1Nl'I I St UR D J Demoiselle expérimentée et place auprès d1enfants. vie l•'.abrl ae de rodalta Soc1éte des Forces motrices de la Grande-Ran /UJ~rU~~·ra~~~:t.5j. 22 h. Coldlwyl près Tboooe. Inconvénients. - Prière d'exiger g~~~: ~a1::a~~ée1ra;l~cnee de famille exigée. :;m cblmlq~es est à :endre de 
Dame allemande cherche le Lysoform brut coocen1ré A lo\ler à la campagne, à Entrée Ier juillet. Prière de S adresser E. BAUR, _Slras suite pour cause de s_antè _du 

Le dividende sera payé à partir du t5 jalu 1908, à la llAR8er,at11111e de LC}usanne bonne famille pour tt 1éf1fler si lesdimb~l~ges por- ._______ 5 mtttùtesd'une gare Morges- ne pas !a.ire d'ofTres si l'on bourg {Alsace), rue Küss, 14. propriétaire- Bonne s1tuat1011 
Calase de la Société Romande d'BlecLrlclté, Terrltet, W Wu \l 1 1 li en a marque pos e · Blèré1 al)partemeot de 5 est pas absolument qualifiée. JBllNR D"MOfSDLLK et fort bènèllce. . 5908 
1.,. .Jumelle•, à raison de 20 fr. par action, contre pré _ pens on e convel'l8 on Notre produit ne dépose et ne se trouble r,as. . pièces, ffventuellement on Offres sous ~hiffre F 6594 L, U .D .D Barfot1s, courtier, Berae: 
sentatlon du crmoon n• 11 5!114 franç&ise, désire belle situa- Da_ns Rha\wacles et drogueries. GROS • .Anglo-Siciu- vendràit maison de 8 pièces à Haasenstem et Vogler, à 1 'fi h mb 

. Ame Andit·1on d'6Jnvns tlon, campall,'ne. Ecrire con- .Antuep ic C • Latuanne. 122 et dflp!!ndances, jard.ln et Lausanne. 51121 d_e bonne famille, bonne mu- agni qnes C a ru 
l!locléte Bomaode d'ElectrlelU 4 Ill O a u dltlons sous y 05611 L, à lLU.· OAT.A.L 'YS::CNE verrl attenant, eau et êlec, ON o~MANDE sicienne, parta_nt allemand; meublêes à louer avec cui• 

Le dividende sera payé à partir du 15 j■ln 1908, contre SENST.l!.IN & VOGLER, Lau• . . , rc~ ~ .. J tdresser SOUS Cll!f· lii, ~~a~::grean~~sda~hse~~~~lfe si.ne o~ 'pension dans belle 
remise du coupon ;a• •• aux domiciles suivants: fi915 Samedi ,o Juin, à 8 h. l/4 pr. sanne. 5871 Remède êpr_ouvé contre les maladies infectieuses ; guérit ef' vo;rt:.2 tzif:,:;ens~~ pour deux mols à la mon 0.f penslon~at. o trres à Mlle villa pr1vee. Vue soleudide. 
cbez II G Montet banqol•r Vevey S Il d .. ,· M . d p I Q l b"t } • en qnelques Joors; ,.-rlppe, paeumoole, éry,llpèle9 au- _ _ è'' · tagne une p EH s o N NE GOLAZ carolire 11 l.aman,u Jardin omhragé.-S'adresser 
â la CÂl88~ de la Banque fédérales. A., Lausanne et a e a a a1son u 8HP e ne O e on pension. aloes, dlpbt.érle, orelllOQlil, typboN, appendicite, ID• halet propre et actlYe, sacbaut J , • . à Mme KLOERS, a.venue du 

Vevey, · . ronr.uloNe, a:,aoarls, empohoooemeotoc da llillDfl'. La ladre la cuhdna, pour tout eune demoiselle Léman 38, Lausanne . 5S02 
à la Calase de 18 Banque de lloutreo1: et ses o\geuces, , B1llets à ~ et. et l rr., à V 1 1 Cl.TA.LYSJNI!; prévient la rooKeole et la scarl1utne et . le service d'un ménage soi• . 
à la Caleee de la Banque cantonale vaudoise et ses I avance chez 111. Tarin. libr. en a a • exerce_ nne Influence des plus favorables sur le cours des A louer, aux Diablerets, gné. s'adresser sous H-1614 M. institutrice diplômée, désire A remett~e très bonne mat• 

a,rences. ~a<J rtie de Bourg et le soir A à la monlap;ne, recevrait à mlladies épidémiques. 5805 ch1Llet de 10 ll_ts, chambre a a HatUl!JUtei" et Vrgler, à se placer au pair pendant les son, except10nnellewent bo~-
i\ la CalHe de la socléM, Terrltet (les Jumelles) . 1 eatrêe. 5922 prix modérés, de préferenc3 se trouve dans toutes les pha.rmaoles et à la pharma- manaer et cu_isine, eau, élec- Montreux. 5ggs mois de juin a sept. Elle aide- ne et unlqu~ à Gen~ve, adm1· 

PBOR O PIHR8 
dans une dépendance, pour cle Béguin. "venue RucbonueL, â Lau•aune, an prix trlcit:ll. ~itllat1on très a.vant!l• • .- rait au wenage et s'occupe- r~biem_ent situé, dans quarr. . SA 8 p u tout le mois d'aoùt une fa.• d-, 3 r1·. 50 le flacon. ,:reuse,_ s adresser boula.nger1e Une 'am1lle hollandaise rail des enfants et demande da.venir. 3 belles arcades, 

1 
- Ill mllle corn posée d'une don• Po .ir le gros et pour renseignements, s'adresser : Labo- Moi ~le1i~ Diablerets (Ormontsl 11 leçons de françàis et l'occa- faisant ~om~erce . d't:!plcerie, 

B t I 
za.ine de personnes, dont trois raLolre Ed. Uél(olo . à Coor, L-aNanoe. 5805 -p .. ~- d'o O sion de se perfectionner dans droguerie, VIDS, liqueur~ et anque Can Ona e MM, les m~mbres honorai- enfants. Nourriture simple . onr 's ]Oilr t demand~ pour le mols de sep - la langue. S'adresser M. Tre primeurs. Beau Cllitfre d ail. 

res soht pr1ès de réserver mals suftlsaDte demandée A LOUER tembre Jeune fille de langue chsel, JJasteur a Reichcn- et Dênêflces ~rouYès, n~t 50UO 
bon aécueli au percepteur de Adresserlesotrressansretard ... _ française, comme aide de la bach, Kandertal. 5~52 fr, avec certitude de fa~re l~ 
la Onailce annuelle. case postale 11.534.Lau.~anne A louer 2 jolis appart. men- ~ame de la. maison et pour -----------1double dans un fn. Ecrire P 

d B Lawa,.ne le 13 juin 19)8.

1 
blés ~t non-meub. 20 min. de ctre avec 2 fillettes de 7 et 9 ARCHITECTE renseignements poste resla~~ e erne ' , . Bulle eL Cbllombettes Crème ans. Adre~ser les olT. à Mme te, rue du Mont-Blanc, Geoc 

Le cllef du corps : Plumes reservo1r p()Ur le~ .. décembre, anone des .llpeN, dans mimeu- et fraillès à. disposit. S'adr. à Pleyte, Hôtel Continental . v~. Billet loterie de la Pr~sse 
Ellgêne BRON wajor · ble actuellement en construction au rez de-chaus•ée aŒ- Mme · Tercier Moret l'Odrey Montreux . 5886·4607 W Jeone deHloateor cher- N 10652. . 9j5 

L' t d s ,,, l Lats d• notr• ' • . A Il t ' • / d , . • che place - Offres sous G onver ore e .,n C■11 11 v HXPO' SITION Grand assortiment dans partewent pouv:ant ,;Ventue ement se distribuer à volon . l ua ens. 5993 L 'Institut Val-Hont sur 6595 L à HAASENSTEIN & Vo- Oh"t d L t 
les marques: de 10 vastes pièces de malli:-e, 2 chambres de bonne. 2 Pollr le mois d'août seule- Terrltet demancle · GLER 'ü1.u.1anne "924 a eau A u ry 

al d'I t l k chamhres de bain, 2 bow-wmdow, toutes dépendances, t l:ln dê 1 1 d · • · ;i '1 Suceurs e n er a en lleor~'• cnaulTage central, conrort_ moderne. Beau Jardin et vue ::~l'pea va~l~s~ug~ vJ:i! on .bon casseroller JEUNI!: .~ .. 'llfUT~UH 

k magnifique assurée. conv1en4ralt pour pens10n. sannes f bernoi~, désirant se perfec- 1 lf • · li é d L l Par er radreHser A. L. CHIOCT-JETTI, entrepreneur, 82, route , 1 'L Gage liO à 60 rancs. , , lionner dans Je français. dé-· a II llDICJpa t 6 ll fY 
Wat ·rman ~challens. Lausanne. 5916 bn C11alet meublé une forte fille de ou1s1ne sir_e place d• f4mllle OÜ il au - . 

· u I d' 1 ' f'"".;..11."' t I dl rait l'occasion de converser. offre a lou~r - ~ _ ~ _ oe _ma sou entrepr "es sanitaires demande pour ren vu.u 11 8 ou 10 Ils. In · a 1 ge 50 francs. Donnerait des leçons d'c1.lle-
0 • • le Ier Juillet quel' 8ltUtition et prix à H z. n j S fllJ mand ou ferait des travaux pour le Ier octobre 1.oe, le . Papeterie Kaiser t hl d t !case 171, Stand Genève. 5895 " eooe es de jardinage - A<iresser les cbàteau de Lutry. Cet IID· a la Orenette I comp a e-correspon an t Penl!lt>nbat de jeunes gens pour aider à la cuisine. ofl'res à seb. HARI, instilU· meuble avec verger, gr?nd 

chercha pour les vacances un Gages suivant A.~es et ca- teur à Reichenba~h près Fru- promenoir, salle d~ uaws, 
10 Jaira au 5 Jolliet Lausanne. expérimenté, connaissant la branche et les deux langues. pacttes. - Se présenter ou lii,teJ. · 5887 dépendances_, eau, _êlcctric1te 

-- · En,ragement durahle. Adre-ser offres avec références sé· œrand ,-hale• meublé écrire au plus tôt :avec bon- ---- ------- e_t _/Zft ~, conv1endra1t t~ut par-

Entrée 50 t rl,uses sons chiffre H 4618 M à Haa&e?Ute,1' & Vogler, · & \Ill -~ nes références. 5941 Jeune commerçant tlCJ!IWremenl A. un 1nslllUt 
: cen Ch '[ SROURJT'8 Montreux . 59U1 - de Jeunes gens ou a un peo• · ' em d --------------------- à la ltlOntlgne, avec 18 à 20 ON DEMANDE slonnat de demoiselleq, . 

K dl 17 j la p • D t. B"bl" th' f . A REM ETTREIJHs. ou recevrait des ot'!res de la branche farine, cherche L'immeu_ble pourra Î:Lre VI• Luadl us, l!fardt 16• erere D ens1on u,,our rue de Bourg •• 1. - occasion l 10 ueque ranoa1se d'hôtl!l très bien situé paur une . 59J6 place comme Ml3t slté à partir du Ier 1 0 11 L )908. 
à 8 h. i/2 du soir es:. berger allemand, gar- s~Juur prolongé. 11485 ca- t"EIIE DE CHAMBRE • ~'adressser pour 1o~s ren-

dien hors ligne, ne craignant rue Péploct 3, au tor. 1Kugll11b Tea Boom (Crème- Ster postal, laman.ne. 5868 ~ volontaire selgnement~ à M Maurice BU• 

LE GLOBE CINEMA a' Brent ~1c1arens rien, n'obêlssant qu'a son r ie anglaise) pour cause de - A ·L-o·u-·· ER- COünalssant le service de Jard, munlc1pal, à L•1try. 
• 1) maitre, à vendre di, suite. ABONN[M[NTS départ. Bonne occasion. Prlx . _ . maison et de table S'adre.:1- él lb . d b Lutry, le• juin 1908. 

62~0 francs Pour rensel,ioe quartier des Mousquines · à M Al d · , sans r r ut1on, ans on 
ouvert toutel'a.nnée . .Séjour u·E JOLII,' 1•1soN ment~ écrire sous Be 13832 x· LOIISOn pour une famille. 9 s1ri FI me iexai re l!:_!I!ery, commerce de n'importe quelle Grerre moolrl11al. • té d I i agrêable et tranquille. Beau R u a à. Haasenateln et Vogler, oe'. pièces. - S'ad.r. à la Villa v a. oreni ne. ernex. branche pour_ apprendre la 

1,0DVt'RI s e a sema ne. jardin ombragé, vérandahs, dans une situation superbe de vaeaoe.,.. nève. 58(17 Bosch,. Lausanne. 5.'ia.'i on demande des lan1rne fra?çme. Otrre~_sous Caux slMontreux 
0 Il t Il i I etc. FllCllitès pour se perfec- (localité 10 km de L!lusanne) Revue de Paris rles Deux apprentis pàft" ·sferS H V 384, à. H,1n.t,,,,,.,t '" & 

fil eS re Symp 0Il que, tlonner datts leslangu~s fr~n - ayant 2 appa.rtemenls eau Monde! correspondant llibl: YVEhOON-LBS-BU.l\S ~. \'ogler A. G. , Saar briicken. A l à l' ê ur 
ENTRÉE . 50 CENT çrise e~:l~ang~~~et 6!1:~~ ilûm. électr., gr. terrassè om'. unlverFèlle. - Nou1·ea'u1éN, A LOUER A IOtièr une belle villa, 18 S'adr. Pdlisser ie . Terr ier, Al lem an de la sai~~:r d'étrn e ou po 

• • 8 que,ée 'l'èlri e . 5890 . bragée, jardin-potager, à Envol dans toute la. i-;ulsse. chambres etsalons, luxueuse, 36, r. carouge, Geneve. 5114 . ·11 hl. 
SOI/ln ' p on . ' vendre à des condltlOOS ra- &_ Wn:-ilW17\.1!1l"Q- Ch I t blé meoL IDeUblès, siLuée en pie!- \ 'l 3 mcu ee 

INSTITUT OREi LIN DEN .& VENDRE lv~rables Conviendrait u·ès a. 11 ~(iUlll6lt'&.l&l a e meu ne campagne, au milieu d'un Cu1·s1·n·1e' re brevetsup<•rieur, sachant par- JO pièces cuhiDe et dèpen• 
un superbè cbàle persan bien pour pension ou pour splendide parc, eau, gaz, 81ec- faitem t>nt l'anglai, el le fran - • aL 
(KhorùsltLb) divers ot>,lets 1personne lravailianten ville, mega .. 10 ~e musique, ins- aux Mayens de Sion. trlcitè. A louer en eutler ou çals désire s11uatlon pour dance~, et un appart~~e et 
antlquew,un plstoletdama11-I mals voulantres1er St la cam- t1·ument.s bien a.fsort1s, valeur 12 à 15 lits Eau clans le r.ha- par abp&rtements. PJan Il. bien recommandée est de• .. epleml.lre dans pensionnat DO_~l~tus~~ér/:e/ é'~~~ l'e,·· 
quiné. S'adr. par écrit sous 1pa,rne. otrres. sous s 239~0 L, so,uuu pour10<:o, occaPion. off. Jet. Ecrire ' 111ftes de Sépibus. d1spo1ltion. S'adresser à M maodèe pour la. maison_ de ou école privée.RMerences.- ~~; et · Mandrin • notau-eP, 

Langues modernes, - Commerce. - Industrie. - on J 6596 L, Il. HAASKNSTEl'N' ET a Haascnslein et Vogle:1 " sous chl1!re _Ge ~50~ Z à Haa- S ion , 5\IJo ,ao;s .1.Y.. Frossarrl, dlrect., _Grand santé du Chdte<W de p ,•illy s•act,·esser s E64\Haasenstein :lfonl ·w t· • ~791 reooit quelques jeunes gens en t éJour de vacances. 5920 VoGLEI\, Lausanne. 59; 5 j Lausan,H, ~76 eenstetn & , agler, Zurich. 1-----------1Hotei, YV'el'don-les-B1t1ns. Bons gages. 59J8 & l"oglcr, D1·eauen. t,{112 '.;;;.;;.~1.;.;.;.;.;' .;..' _____ _ 

1 
aura lien le 15 juin 1908 

LA DIRECTION 

-Jardins dn C1smo-Thêatre, Lausanne 

Lucerne. 

Bené Francillon 



1. 

8appllm11it -:.a,a -N• 140 d• l& ,, Ga•stte de L1asai1.11e. '' 

Lausanne, 16 Juin i908 ment respecté, avait tour à tour l'autorité · 
de l'éloquence et le charme de la familiârité; 

viculture, son président, M. Scbiffmacher, 
de Genêvëi. cbmplimenta en term:es les plus 
flatteurs l~s F~bourgëQis et tout_ particuliè­
rement la Soe1élé a•ornithologie de Frl­
bourg, à qui est dû, pour la plus grande 
partr, 1~ euçt.è~ de· cette VIIe exposition. 

pour la diffn:sion de bons livres; une ·com­
mission a été chargée d'entrer en pourpar­
lers à ce sujet avec les :;;ociétés sœurs de 
la Suisse ; un essai modeste a el! lieu à la 
Chaux-de-Fonds : deux brochures, l'une Une maison romaine à1 Serrières. 

Gaston Boissier, cela va de soi, n'avait à, 
sa dispesition, ni un thème aussi actuel, · ni 
une notoriété déjà sanctionnée par l'opi•­
nion publique. Il touchait à 1a quarantaine, 

Le Dr G. B. - tout Neuchâtel a mais il venait de province, de Nîmes; sa­
compris qu'il s'agissait de M. le Dr Geor- chevelure d'un blond ardent, la· finesse de 
gcs Borel, dont la belle maison d' Au- ses traits, le timbre de sa voix le faisaient 
vernier renferme de vrais trésors comme paraître sensiblement plus j~tme. Sa parole 
antiquités et qui est lui-même un avait de la limpidité, de l'aisance, elle était. 
amateur fervent et informé - écrit à facilement spiritoelle, mais elle n'avait, 
la Suisse libérale au sujet des ruines alors du moins, ni la fougue ni !·'abandon 
romaines qu'on vient de retrouvér à qu'on attend d'un Méridional. 
Serrières : Dans ses deux cours dn Coliégè de 

Dans une vigne, tout juste derrière la France, clia·cun d'une seule heure par sei. 
cantine de Ja fabrique, à quel~es pas de maine, il s'était cantonné dans la corres• 
la gare du tram N.-C.-B. de Serrières, à pondance de Cicéron: ni philologie1 nl Ut­
côté de la route qoi monte :nu fabriques, térature proprement dite; mais une étude 
les ol'lvriers éventrant une vigne ont ren- historiqae et snrtout psychologique, très 
contré à 1 mètre de profondeur à peine de fouillée, très ànecdoUque, et, comme on 
gros mars épais de 1 mètre et même pouvait s'y attendre, avec de discrètes mais 
1 m. 10, si solldes qu'ils résistèrent à la piqa.antes allusions politiques. Elles avai~nf 
pioche. Les manœuvres ont vidé la terre- l'air de jaillir spontanément à propos de 
qui remplissait plasiears carrés entourés César et d'Augusta,. de l'oncle et du neveu, 
de morailles, aux pierres taillées et régu- · 
Jières, presque alignées an cordeau, qui c'.es-à-dire de, Napoléon Jer et de Napo-
sont Je type des murs romains. Iéon III. Et le public d'applaudir, et les 

Un des carrés, grand comme une cham• hauts fonctionnaires de se formaliser. Je 
bre, est dallé de grandes plaques de mar- me rappelle Jort bien avoir entendu, dans 
bre, un banc de marbre recouvert aussi de le cabinet de Désiré Nisard, alors directeur 
marbre est adossé à la muraille. Des cor- de l'Ecole normale supérie11re, ce respec• 
niches joliment sculptées ont laissé quel- table historien de la littérature française, 
ques morceaax intéressants. Jusqu'ici . alors persona grata en hal!t lieu, déplorer 
les ouvriers ne signalent aucune trou- énergim1ement les imprudences de· langage 
vaillt:; pas une monnaie d'argent. 011 de '1-
cuivre qa.1 dise la date de constrnction de de son ancien élève appelé de Nimes, disait• 
la villa. il, par la bienveillance spéciale du ministre. 

Les spécialistes déclarent · sans nulle Tout ceci, deux ou trois ans pins tard, a 
hésitation qu'il s'agit d'nne construction naturellement contribué an S11ccès du pre­
romaine; elle a dû être édifiée dans le se- · mier volume de Boissier :. Ctcéron et ses 
cond siècle de notre ère, disent-ils, et peut• amis. 
être quelque fortuite tronvaille leur don- Au demeurant, le succès était mérité, car 
nera-t-elle bientôt tort ou raison 'P le jeune profèsseùr de Nimès avait troavé 
· On peut voir de la route les fondations, . 
sans gêner les ouvriers qlil sëlilbM!nt s'in- là une veine inexplorée, la. reconstitation 
téresser anssi à l'œuvre de leurs confrères exacte· et pittore.sqo!3 de la vie romaine aa 
morts depuis di:1:-sept siècles. Ils avouent déclin de la république. Et pllÏs, si la leçon 
que les murs qti'ilâ ëônstruisent aujourd'hui d'apparat-, dans le grand auditoire,. n'échap­
ne dureront certes pas la dixième partie de pait pas au-x inconvénients de ce' genre de· 
ceux des maçons romains de Serrières. cours, devant. un public mixte qu'il fallait. 

De grosses briques rouges de 30 à 50 à tout pi.:ix ne pas fatiguer, il y avajt une 
centimètres de diamètre soutiennent les autre leçon, également hebàomadaire, ôù 
dalles de marbre. l' Et 113s otivriers vous 4isent: « Oh, ça le souci d'enseigner, d'instruire, emportait 
continue beaucoup plus foin, et sous la snr le reste. Seulement, au.grand a11dit0Ïlei 
route et sous la maison déjà en construc- Gaston Boissier avait une centaine d'audi­
tion cachant à jamais peut-être des secrets teurs et davantage ; à là leçon proprement 
archéologiques )), dite, nous n'étions qu'nne demi-douzaine. 

Y a-t-il sous ces dalles des hypoca11stes, C'est là que j'ai vraiment appris à apprê­
ce curieux système de chauffage central cier la soltdits de son-érudition, sa com• 
~rès hJ;gién!ques que les Romains avaient plaisance inaltérable. 
mvente? qu on r~trouve à A ve~ches comme Quarante ans plus tard, de passage à 
en ltahe, et qu on P?Ut admirer dans l_e Pa is -où J. e n'étais J. amais retourné dans 
sous-sol du musée d Avenches f Les bn- I .. r . - 1 C • 

. qoes rouges Je feraient soupçonner. _ • l 10tervalle1 _- J,e vo1;1Ius revoir e ~ll~ge 
Les maçons e.n sauront du re.ste bientot , de !rance, Je m enquis de Ga,ton Bo1ss_ier. 

pins que les archéologues eux-mèmes. 1 Il na pas changé, me répo~dit le con01er-
Cette trouvaille d'une villa romaine, qui ge : toujours alerte, quoiqu'II approche des 

a dû être riche et pent-ètre somptueui:se, 1 quatre-vingts. P ar discrétion, je ne fis 
rappel~e avec tristesse que tons nos ves- nulle tentative de le revoir; d'ailleurs, je 
tiges romains e~ pays neuchâtelois ont é~é préférais conserver intacte la physionomie 
perdus,_car ce qm en est conserv~ au musee de mon ancien professeur. 

M. le conseiller d'Etat W elssenbach dit 
qaele gouvernement est henreux de s'as­
socier aux efforts des aviculteurs, qui for• . 
ment un groupe important, actif, intelli­
gent, de notre économie agricole. On entend 

· encore MM. P. Menoud, conseiller commu~ 
nal; W'uilleret, co~seiller w,.tional, _ et 
Mayor-DAtlfl,-Pr!lz, présid~_nt de_ fa Société 
vaudoise d aviculture, qm porte son toast à 
M. le D• 6 aony, président de la Société or-

. da Dr Châtelain, l'autre de Benjamin Val• 
lotton ont été éditées. 

Les démarches faites auprès des gou­
vernements cantonau romands contre les 
agissements d'un institut ayant siège à Ge• 
nève n'ont pas abouti, cet institut ét.ant in-
connu ; la même officine continue impuné­
ment sa propagande éhontée sous nne non­
velle étiq_aette. 

nithologique de Frilio11ra. _ 
La veille a11 soif av:ajt eu lle11, sous la 

· présldance de M. Schiffmacher, de Genève, 
· l'assemblée de la Fédération des Sociétés 

d'ornithofogte de la · Suisse romande. Une 
vlngtàine d'e ~éJégnéë étaient présents. Il a 
été décidé 9ue la prochaine· exposition ee• 

. rait organisée par r u nion avicole de Ge­
nève, Elle alll'$ . probableme11t lien e1;1 no• 
vembre 1909 et se fera par sujets isolés. 

, Cet essai a surtout·po11l' bot de· démontrer 
· que les exposltlons au. printemps ~Qnt tr~s 
.d~fav~m~ble.s à l'élev_~~ ; on a voulu aussi 

· s'msp1rer des expmi1tions étrangèi"es(Fran­
ce et Belgique) où les sujets sont exposés 
et primés individuellement. . 

Le commerce suisse en !988. .._. • 
V oioi le. tab\eau provisoire, en milliers de 

franea;. du aoinmerce de la Suisse du 1er jan­
vier au ai .mars 1908 : :,~~ ·_;i:,;J , 

lrrij,ortatiori. Exportation. 
1908 U07 1~8 .1907 
VALEUR VALEUR VALEUR VALl!Ull 

.::~;j~~i ~t. Sll,6i8_ ~S,t79 _ i,O!O t,ou 
gumea, · · s,SH ll,i30 :!Si 269 

C. Denrées colo-
niales1 eic. , iS,439 {8,869 11,039 · 7,6111 . 

D. Produits iùi~ 
mentàires de 
prov. animllle i6,606 

· E. ,,qq~~ · 
fins, etc., 4.21 

3,245 
48! 

9,91M 
H,821 

P. Tanacs, · 
&. Boiaao!IB, 

u,_s19 . 20,1s1 

.. . sot 1~1 
ll,124 i,017 

43S 406 
7,226 114 

i S,020 ·t ;266 

!199 
78'1 
498 
ms 

2,891 A. Animaux, 
B.tllatièrell-'ành-. 
, rolilés, etc., t,0li3 1,0!:i5 ~-..-28f ~'.''. ,.!U 

C.Engraia et dé- . _ 
cheta, etc.; ..__, S,iiU ' i.: '. 2·;741 ,·.i.: 267"1' ' ··268 

Cuira, peaux,etc. 8,905 i0,5~2 6,9:tll 7,885 
Semences, plan- . ,. 

tes, ~ C1.._._...,___ 91o3li 71 '1.85. 668 li4.0 
Bois, .. f0,1.02 6,48~ i,701 1A lii 
A. Matière fibr•, 

chiffons, · : · "'li'l ·-+1'71>6 :.~ ;996 : ·· 872 
B. Papier el car-

ton non impr. i,809 i,li2li 
C. Papier et car­
-., ton in;l.primés i,SiO i,S!i8 
n.· L ivres·, ie!-

S68 

vues, etc., S,779 3,651i :l ,311 i,574 
E. Ouvragea de 

r elieur et car-
tonnages 479 461 6i 76 

A. Cot-0n,· S8,lli 7 41 , 'a8S 62,SiO 64,li86 
B. Lin, chanvre, 

jute, etc., 4:,820 ll~241. . 6 H 

A Geneve, le procur.eur général a fait 
saisir chez le vendeur lin album pornogra­
phique, pour lequel on distribuait de nom­
breux prospectus. Il y a el'l procès, et le 
vendeur l'a ~agné, le Juge ayant estimé que 
cet albl'lm 11. est pas obscène, décision en 
complète contradiction avec les jugements 
de Milan, Toulouse, Bordeaax, etc. 

Les cantontt de Nenehâtel et de Genève 
ont pris des mesures destinées à · combler 
les 1',cunes de l.a lég~lation pénale actuelle 
en matière d'outrages aux mœurs commis 
par la distribution d'images ou d'écrits 
obscènes. En attendant qae le Code pénal 
vaudois ait été renforcé par des disposi­
tions semblables, il n'existe d'a,utre tecours 
contre les autenrs de ces criniilielles distri­
butions que de les llttaquer en dommages­
i:t;itérêts. Le tribunal de Lille, jugeant sur 
plainte:de trois pères de famille, ouvriers 
roubaisiens, a condamné le signataire d'an 
prospectus à 100 fr. de dommages-intérêts 
envers chacnn des demandenrs, plus aux 
frais de la casse. 

Les · considérants de ce jugement du 
6 jtlin 1907 sont intéressants à relever : 

" Attendu que l'inviolabilité dl! foyer 
. ,domestique de chaque citoyen doit êtrë 

pro\égée contre l'envahissement des pnbli;. 
cations qlli y pénètrent contre sa volonté, 
l'offènsant dans sa propre dignité, et expo­
sant aux pires souillares la moralité de's~s 
enfants et des divers membres de sa fa. 
mille; · 
· > qtie le préjudice moral, certain dans 

l'espèce, suffit à justifier la demande de 
dommages-intérêts; 

, par ·ces moti(s, ete. » . 
L'exemple des trois ouvriers de Roubaix 

est à'imiter:et le comité facilitera toute ini• 
tiative de.cette natare. 
· L a société .est intervenue à propos de 

certain ipectaele au Théâtre, qui a été re,. 
tiré dei affiche; · 

D e nombreuses conférences ont été don­
nées .. pii.r M. Alf. de Meuron, député _ de 
Genève, à Lausanne, à Maracon, à Ber• · 
cber, à Nyon. à Romainmôtier, à Coppet, à 

· Vevey et à Morge11. M. le pasteur Hoffet, de 
Leysin, a parlé à Vallorbe, de même que 
M. le JJr J, Gonin, de Lausanne. 

La Société vaudoise a été représentée 
au congrès international antipornogra,phi­
que, ql'li s 'est réani les 21 et 22 mai à 
Paris soas la présidence de M. le sénateur 
Bérenger, où ont été discutées la qnestjop. 
de la traite des blanches et les mesures à 
prendre pour réprimer efficacement la fa­
brication et le commerce des publications 
obscènes. · 

. pa~le s1 pel'l anx _Ye_ux; le~ obJets ens.e- Eog SECRETAN 
velis dans les vltnnes disent que le& · • 
musées sont partout les « cimetières » de 

C. Soie, 
. D. Laine, . 

U ,640 lî6,418 70,~93 
20,us 20,H6 li,Sli3 

· La fédération abolitionniste internatio­
nale se réunira, du 7 au 11 septembre pro­
chain, à Genève. 

Après avoir liquidé un certain nombre 
de qaestions admiBistratives, Mlle Hoff­
mann, dans on langage particulièrement 
soigné, a parlé avec beaucoup de force, de 
noblesse et d'élévation de pensée, de la 
sitnation de la femme dans la société. 

l'art. 
LES Mais voir sur place, là même où mille 

sept cents ans auparavant nos ancétres-
l'ont construite, une villa, aux fortes mu- On nous écrit : 

FARINES 

railles avec leurs revêtements de marbrer . Quand l'importation des blés étral)~ers a 
quel enseignement d'histoire I suscité à J'agrlcultore suisse des difficultés 

E. Poils de tout 
. genre, el;c., 

F. Paille, Jonc, 
880 957 il>l1 . iW 

liber, etc., i,t83 i,820 s,1110 S,4fl0 
G. Caoutc~ouc1etc. :l,762 i,6:l! 418 414: 
H. Articles con-

fectionnés, 12,H 7 H,765 4-,06S S,76S 
Matières miné-

rales, 
A. Argile, 
B. Grès, 
C. Poteries, 
Veri::~ 

27,5011 
s:,s 
417 
828 

! 3,1<74 
449 
409 
'170 

i ,800 
7i 
iS 
4L 

de Genève, 15 par celui de Vaud, 9 par ce­
lui de Neuchâtel ; 14 élèves sont sortispen• 
dant la période avril 1907 à mai 1908, 17 
sont entrés. De nombreuses demandes de 
renseignements sont parvenues .à la direc­
tion au sujet du placement des élèves, sans 
qu'il soit possible d'y donner sllite. « Nous 
avons l'impression, dit le rapport, que; 
dans la plupart des cas, le prix de pension, 
bien qee modeste; a été no obstacle à l'en• 
trée dans notre maisgn des garçons qoi y 
auraient été à leur r lace. » 

Les études et la marche des ateliers ·Ont 
été normales. Les travaux do domaine se 
sont faits dans de bonnes conditions. 
D'autres travaux ont étéaussi exécutés par 
les élèves, notamment le creusage d'un ré­
servoir. 

On a beaucoup lu cet hiver à Serix, plus 
de 200 volumes ont été en circulation, 
mais la bibliothèque n'offre pas un très 
grand choix ; de nombreux volumes sont 
fatigués, aassi la direction fait-elle un àp­
pel auprès de tons les amis diposant de 
volumes intéressants et po11vant convenir 
aux garçons. 

M. Jean Jéqoier, président du Comité 
exécutif de l'œuvre, rend un j uste homma­
ge à la façon dont le directeur, M. Piguet, 
et sa compagne se sônt acqnittés de lears 
fonctions. Il exprime ses remerciôments aax 
maîtres et chefs d'ateliers, à M. le Dr Mat­
ter, médecin de la colonie, évoque aussi le 
souvenir de Ch. Boieeau qüi, pendant 18 
ans, fit partie du Conseil ~t ·rendit de très 
grands services à l'institution. 

Le compte des profits et pertes boucle 
par on déficit · de fr. 4564.32, avec fr. 
29,735.22 aux recettes et fr. &.~.299.10 aux 
dépenses. La dépense par j ournée d'élève 
atteint fr. 2 ; elle était de fr 1.9i en 1906 et 
de fr. 1.76 en 190i. Les doni;; qui s'élevaient 
à fr. 8765 en 1906, ont p~duit fr. 8001 en 
1907; les legs et dons comtnémoratlfs re­
présentent fr. 1800 (fr. 2750 en 190i.) 

Le bilan et _les_ ~ mptes ont été approu­
vés et des remerciements votés au Comité. 
M. Lereschè, ancien directeur de la Colo• 
nie de Serix, actuellement à Lausanne, est 
nommé membre du Comité en remplace­
ment de M. Boiceau. 

Une intéressante diseussion sqr l'organi­
sation des Ecoles de réforme a suivi. Elle a 
porté r,Jpécialement sur le systèmè ·eel• 
lulaire et su celni desgro?lpelilents ou «fa­
milles. > 

Les maitres et chefs d'ateliers ont fait 
ensuite avec la meilleure grftce do monde 
les honneurs de la maison. On a fort ad- • 
miré les ateliers de menniserie,, la forge, 
les établis pour charrons. Il y a là des pro• 
duits : tabourets, chaises, coffrets, instru­
ments aratoires, herses, brouettes, etc., qui 
comme fini et eomme précision n'anraient 
pas à redouter la critique du plus habile de 
nos maitres menuisiers ou forgerons. Sa­
chant unir la prose du travail et la poésie 
des champs, les apprentis avaient fait de 
leurs ateliers de véritables corbeilles de 
verdnre. Ce petit fait en dit long sur 
l'intelligente impulsion donnée par les chefs 
d'ateliers. La ferme est, elle aussi, tenoe 
de main de maitre. 

A l'agape familière qui a suivi, dè cor­
diales paroles ont été prononcées par MM. 
Jéquier, Cossy. conseiller d'Etat, Vivien, 
de Neuchâtel, Damas, ancien pasteur d'O­
ron. 

... Mais voilà, il faudrait les conserver I ooneidêrables, on a créé, chez nous, les 
Cette vigne est propdété privée, la fabri- grands moulins et les meuniers ne se sont 
que de chocolat en a besoin, les architectes- pas occupés du so~ des agrlcalteors. C'é­
ont Jeurs plane t9ut faits et fort beaox sur tait pour Je peaple le pain à meilleur mar­
ie papier. Mais qae ces plans seraient plus chê-et l'agricl'llteur a dû mettre tonte son 
beaux encore si, à côté de .fa cité indus-. • , 1u·· à t i lt 
trielle et prospère qui ditla gloire du pap·a - mte gence rans ormer ses eu ures. 
Ph. Sochard et le travg;l acharné · de ses Pendant ce temps, les meuniers achetaient . 

... bon marché et vendaientcher; ils ont eu 

A. Fer, 
~- Cuivre, 
O. Plomb, 
D. Zinc, 
]j:.,Etajn, _ 

.i,8611 
M,ll85 
8,1102 
i,218 

667 
f ,S06 
.lloS 
'108 

i,&!>6 
26,464 

7,225 
8118. 
596 

-i ,~O 
4:o7 
j56 

uo 
S,600 
{,i81 

rno. 
i 57 
·H 6 

1,lî64 
78 
7 

57 
98 

3,714 
i,U8 

UHI 
HO 
i29 

EUe s'est élevée contre l'injustice en 
vertu de laquelle, trop souvent encore chez 
nous, l'immoralité est excusée chez l'hom­
me, tandis qu'elle imprime une flétrissure 
indélébile à la femme. Elle a aussi con- · 
Qamné avec vigueur la doctrine do mal 
pour qaj que ce soit. Mlle Hoffmann est 
pers~adée que la s9ciété peut devenir meil­
len:re et elle termine son émouvante confé­
rence en invitant les membres de la Société 
vaudoise· pour le relèvement de la m9ralité 

Les trains de l'après-midi ont dispersé . 
aux qnatre coins de la Suisse romande 
les amis de Serix. Nous avons quitté ce.tte 
affectaeuse maison en en emportant un 
souvenir ému. La tâche est belle, l'œovre 
e~t grande, les dévouements sont là, le co­
mité, la direction et le corps enseignant ent 
des trésors de bonne volonté, d'affection 
et d'intelligente sollicitnde. Il ne manque 
que le nervus rerum dont le poète latin 
reconnaiss~t déjà l'inéluctable nécessité. 

· Qu'on se Je dise et qu'on se le répète en 
pays romand : la ca,isse est en bon état.. .• 
pour recevoir 1 

-======== collaboratenrs de tout ordre, on pouvait one belle période de prospérité. 
admirer les seules ruines romaines de no- Anjoard'hui, l'Allemagne,et snrtout !'Ai­
tre pays~ J.e !l'qis sûr qt1e la gloire de la fa- lemagne dn sud, a perfectionné son ouUl­
briqne n'y perdrait rien, je sllis convaincu . lage de manière à livrer des farines à ~qq 
que lë pète' Suchard aurait déplacé Bes marché ; on a prétendu que ces farines 

· maisons induBtrlelles, lui qui a mis sa fa- sont mauvaises, de qualité inférieure. C'est 
brique Bons la protection des dômes da St- une erreur, les grands établisseme.nts sont, 
Sépl'llcrel • au contraire, organisés de manière à mou-

Nous espérons bien que cet appel sora dre les meilleurs blés aussi bien qoe ceux 
entendu. Neuchâtel a toujours tenu à de seconde qualité et le travail étant le 
honneur d'être e t de rèstér une ville même, il y a bénéfice à moudre les premiè­
tart. Elle fait dans ce but des sacrifices rès qualités. 
quidèvraÎëritservird'e~emp· ie à d'autres. · Ce qui permet aux grandes usines alle-

d, · · é h mandes de livrer bon marché réside 
l!.:lle a un musée aiillqu1t s c ,r- dans le perfectionnement de l'ootillage et 
rnant; classé avec clarté et intel- dé la manutention. Elles font à nos usines 
ligence. Au moment où on déaouvre ll la même concurrence que celles-ci ont fait 
deux pas de la ville des ruines romaines . à nos .. petits moulins de campagne qui en · 

. du phis h·âufînl~tôl, -W~fit i~t9- pj_tait ·,granJ.e partie ont dll disparaitre. 
qu'on les détruit de gaieté de cœur. Ce Il suffit de coœparer·les prix <les blés de 
serait œuvre de Vandales. Les Neuchà- . première et de seconde qualité l)01lr se 
telois sauront sûrement trouver le moyén' · rendr~c001pte qu'uJie pi:~qie d'exportation 
de les conserver et de les mettre en ne suffirait pas pourpermettre ·àla concor-
pleine lumière. · rance allemande de majorer l~s prix au 

point de ruiue·r i'indm\tr:ie ~euriière suisse. 
D'après le.a dernières publications du 

. Journal suisse à'agriculture, . le bié de 

F. Nickel, 
G. Aluminilllll, 

liO 
SS5. 

., 7i 
763 

H. Métaux. pré• 
cieux , non 
monnayés, 1',oi6 U ,6!SS ·6,077 11,1:76 

J.._ Mipjlrais et 
· autres métaux, li0 

A. B!lchi.uea,- etc. H ,94~ 
B. Véhiowès, · t ;:ms 
A. Horloge! et 

montres, . US 
A. Pièces déta­
. chéea d'hor-
loges et de 
montres, 

B. Instrumenta 
li64 

S7 2 12 · 
10,687 i9,673 i6,099 
· t;su - ' i ,097 . i,6112 

lllii ~7,o,ll4 ~9,598 

6117 2,i91 

et appareils, 8,386 2,8118 2,467 i ,96!1 
A. Objets phar­

maceutiq. et 
drogueries,etc. i, 728 f,648 2,062 ~,200 

B. Snbstances 
et produits . 
chimiques, eto. 8,Q6i· '1,671 8,1114t 8,0llli 

o. Cool!!11r_ii,,. 2,010 2,010 lî,187 o,652 
D. ~~iM~,:\\i:i,î, _.~:· C ... 

les, etc., 7,847 s)}h · !OIi · 24i 
Articles non dé-
nommés ailleor!l ,. 4,081i . S,7H 6112 720 

Total · àt1,sk . à9G,2ao'· 267~707 •. 279,319' 

à travailler de tontes leurs forces à la réa­
lisation de l'idéal dont. ~Ue a parlé. 

Pois, Sl'lr la proposition de M. Ch. Ber­
tholet, inspecteur forestier, l'assemblée, à 
runaQimité, ~ voté la résolution st'livante: 

<< La Société vaudoise pour le relèvement 
de la !floralité, considérant que l'interdic­
tion de l'absinthe ne peot que contribner 
pu!ssamment_ au bien ~ oral de nos popu• 
latlons, engage vivement les électears à 
déposer dans l'urne, le 5 juillet, un vote 
affirmatif. • 

A &er:tx. 
Il est peu. de voyageurs sur les trains de 

Il. Broie qui n'aient remarqllé, à main 

Ati Collgèe de Frant~e 
en f86i 

· première qualité coûte actuellement à 
Bâle, 20 fr. 20, le seigle, 19 fr. les 100 ki-

. droite, qaelques secondes après a voir p_a1,sé 
l'o~ul~nt :yillaie de J?alézteux, un groupe 
de .b.~ijmeµ\f:IJuraux emergeant de la ver­
dure, à l'orée de la belle forêt de l'Erhe­
rey. Il y a là, dissimulée derrière un 
verger, une grande maison du str ie· 4e 
cbe~ n'ous : aavents familiers; vieux tôit 
bnmâtre, volets . verts. Autour, des cons-

Eo.. pim : Hpn~- : -"• :. · - tructions plus modernes, un bâtiment d'é-
naiea, · G,9ili 6,42S . 6,~89 i Q,OU cole, des ateliers, nue ferme modèle. C'est 

La Gazette du 11 courant vient de don­
ner sur Gaston Boissier deux articles d'un 
vif intérêt, l'on résumant sa vie, l'autre, 
par la plume de M. Mézières, son ancien 
collègue à l'Académie française, caractéri­
sant son œuvre. L 'un et l'autre ont fait re­
vivre en moi des souvenirs d'il y a qua­
rante-cinq ans et plus. A l'aide de quelques 
notes prises jadis sur place, mes souvenirs 
se sont précisés et colorés. Peut-être inté­
resseront-ils ceux de vos lecteurs qui ai• 
ment à regarder dn côté du passé. 

La notoriété de Gaston Boissier à Paris 
date de ses débats au Collège de France, 
en janvier 1892, à titre de chargé de cours, 
sauf erreur. Il y suppléait je ne me rap­
pelle plus qui, et dès ses premières le,:,ons, 
son enseignement fit sensation. L'autre 
chaire de littérature latine au Collège de 
France - celle de .- Poésie latine» - était 
oceapée par M. Martha, moraliste de va­
leur, mais qui avait le double tort de lire 
son cours et d'être bie11 vu du gouverne­
ment. C'6tait l'apogée du second empire : 
l'opposition, ponrchassée .. de la presse, bri­
dée a11 Corps législatif, prenait sa revan­
che dans Je haut ·enseignement, -an Collège 
de France plus encore·qn'à la Sorbonne.Je 
me rappelle avoir vo plus de quatre 
cents auditéu·rs, hommes ét fèmmes, s'en­
tasser le hindi après-midi, dans l'auditoire 
où Laboulaye parlait des constitutions des 
Etats-Unis; on devine l'antithèse de ri­
gneur entre la liberté ·de l'autre côté de· 
l'Atlantique et la discipline soupçonneuse 
qui tenait alors en respect la turbulence 
française. Et pois, U faut conve~ir que la 
parole de Labo11laye1 alors universelle~ . 

los · 
Berne, 23 fr., ·Je seigle,. 17 fr. ; 
Mannheim, 30 fr. 30, le seigle, 23 fr. 50 ;;­
Stuttgart, 2i . fr. 75, le seigle, Z4 fr. 50. · · 
La farine première qualité coûte à Lau-

sanne 37 à 88 fr~ les 100 kilos; · deuxième· 
qaalité, 34 à 35 fr. ; - à Paris, 32 fr. 50 à 
33 fr. 50 et 30 fr. 60 à 32 fr. ; - à Mann­
heim, mêmes prix. 

· · la Coloniè. agricole et professionnelle de 
... : · ·1· Serl:lt, une institutio.n pien connne dans là 

· · · Suissè rômande et q'ùffondée par one géné-

Rale' v·· e·m··• ent da la . mur· alt'te' rense initiative privée vers 1810, n·a c~ssé v __ . • de progresser et de rendre des services 
· · · · · inappréciables à la cause du relèvement de 

Il semble démontré que les meuniers 
suisses ne sont pins à la hauteur des cir- . 
constanees ; du resté, les· dernières com­
munications de la Gazette de Lausanne 
l'ont dit suffisamment; il serait donc dan­
gerel'lx pour le pays de relever les droits 
snr les farines qui sont, en Saisse, à un 
prix suffisamment élevé pour permettre 
aux meuniers de vivre largement. 

En relevant les droits sur les farines, on 
compromet do même coup tout notre com­
merce d'exportation. Une mesure sembla­
ble ne semble, poor le moment, absolament 
pas justifiée et sou.verainement dange­
reuse. 

La Société vaudoise ppor le relèv~ment 
de la moralité a èu son aRsèmb lée géiiéfale 
an~uelle jeiidi soir, à l'Hôtel de Ville, en 
présence d'un nombre exceptionnel d'audi­
~or~ d~s~eq~ . d'ent~µ~re Mme 4-9, HoJI­
mann, la CÜstlnguée conf éreqçj~re dé Genè­
ve, 11arler de la situation morale de la fem­
me dans la société. · 

M. H. Daulte, député de Lausanne, qui 
présidait, a donné .lecture d'on intéressant 
rapport sur l'activité de la société pendant 
l'exercice 1907-1908, 

Le nombre·des membres reste station­
naire m~lgr6 les efforts faits par le comité 
pour l'aogmeµter. Cel~ ne tient_ pas seale­
ment à l'indifférence du publie, mals au 
fait qoe l'on comprend mieax l'importance 
des qoesttonf ~e moralité et qu'elles ne 

A..vlcaltore. . sont plus le•-moll'opole de quelques uns seu-
: lemenk,}'._~ i . 

· L'exposition avicole de Fribourg a admi~ . La brochure Sctence et moralité de M. 
rablement réussi.Elle a été clôturée diman- le 8rof; · A~. Herzen, l'o été distribuée à 
che dernier par mi banquet officiel offert 60 exemplaires aux étudiants de l'Uoiver-
par la Société ornithologique frlbonrgeolée sité. · - ... 

l'enfance. 
Serix reçoit des jel'lnes garçons venant 

de Genève, Vaud et Neuchâtel qui, les uns 
ont une tendance à j eter sans grande ré­
flexion leur bonnet par dessus les moulins, 
les antres ne sont pas entourés chez eux 
de toute la sollicitude désirable pour l'en­
fance. Cette jel!nesse se trouve à un tour­
nant dangereux de l'existence. Un rien la 
ferait verser en route. Serix intervient ma­
ternellement, la conduit d'un geste affec­
tueux, s'efforce de l'amener à bonne desti­
nation et loi met entre les mains une solide 
profession qui nourrit son homme. N'es t­
ce pas là une noble tâche ? 

Mercredi les amis de Serix se réunissaient 
en assemblée générale annuelle. Ils étaient 
reçus à leur arrivée dans la colonie par les 
dévoués membres do comité, par un hom-

. me infatigable et de cœur, M. le directeur 
Piguet,. et par les élèves qui, bien astiqués 
et tlré1f à quatre épingles sons leur vête­
ment de coatil, avaient des visages resplen­
dissants de joie et de santé. 

à l'hôtel du Faucon. Y assistaiént : MM, . · A propos de la créatiQn d'un kiosque à 
Weissenba..ch, conseiller d'Etat, el . w ~me- journaux, plade Bel-Air, des démarches ont 
ret, conseiller national, _présidents d'hon- été faites pour-demander u.1:,. contrôle sévè­
neur de l'exposition; MM. Menoud et Bar- re de la m.unicipalité sur les publications 
dy, délégués du Conseil communal de Fri~ · exposées~êt mises en vente dans les kios­
bourg ; M. de Vevey, secrétaire de Ja. que. M. le directeur de la ' police a répondu 
Fédération fribourgeoise des Sociétés d'a• que la municipalité n'avait pas attendu la 
gricnlture ; les membres dn jury ; les di- pétition de la sociétê pour inter4ire ja vente 
vers comités; enfin un certain nombre et l'èxpositiè>ii'des journaux pornographi­
d'éleveurs frlboarReoie et SuiBBes romaµd11, . qaes. 

Au nom de la Fédêratio1f romande d'a• · Une 

Une charmante allocution de M. le pas­
teur Bornand, destinée spécialement aux 
jeunes garçons, est allée au cœnr de tons. 
Puis l'assemblée générale, à laqu.elle assis­
taient M. le conseiller d'Etat Cossy et M. 
le préfet d'Oron, a commencé dans Je bâti­
ment d'école décoré à profusion de fleurs, 
de mo11sse et de verdare par les élèves. 

M. le directeur Piguet a présenté son 
rapport. An 31 mars 1908, la Colonie de 
Seri's: comptait 46 , élèves ({l3 au 1•r avril · 

société eat en vote de formation 1907), dont 22,était envoyés par le canton .., ' . 

CHRONIQUE JUDICIAIRE 

Tribunal Fédéral 
Responsabilité .du patron. 

John Jaccottet exploitait, en 1905, à Ge­
nève, un commerce de quincaillerie; il fai­
sait fapriquer une p~rtie des ~rticles qu'il 
vendait dans un ateher dont 11 était pro­
priétaire, situé rue Kléb~rg .4, !lans le voi­
sinage de son magasin. Il avait ~Gus ses 
ordres, à son magasin, un sieur Bocquet,et 
à l'atelier deux. ouvriers nommé Battaglia 
et Cannes et un apprenti. 
. Le 10 août 1905, dans l'après-midi, Bat­
taglia était occupé à aftûter u.n ciseau sur 
une meule d'émeri ajustée sur un tou.r mû 
par la force hydraulique, lorsqne sribite­
ment la .meule éclata. Un éclat fut p rojeté 
contre la fi.~e de Battaglia ~t l'attèignit à 
1:œil gaucp.~, .de telle ~aç91;1 . qù'j) dut sµbir , 
1 énucléation de cet œll f,lt fµ t lncapable dè 
travailler dnrànt de··1origs mois. 

Par exploit du 1er mars 1906, Battaglia 
ouvrit action à 1,10n patron en paiement , au 
principal, de 14/100 fi;. poor indemnité, et 
par arrêt dn 14 décembre 1907, la Cour de 
j ustice civile de Genève, confirmant le juge­
ment do tribunal de première instance du 

· 7 mar 1907, a condamné Jaccottet à payer 
au demandeur 6589 fr. 

Sar recours des deux parties, le Tribu­
nal fédéral a écarté celui de Battaglia et 
admis, en revanche, celui de ·Jaccottet en 
ce sens que la somme capitale à payer par 
ce dernier au demandeur est réduite à 4.000 
francs. 

Cet arrêt est étayé de& considérations ré-
sumées cl-après : . 

Suivant une j urisprudence constante, le 
Tribunal fédéral a j ugé qne, bien que l'art. 
380 CO. ne le · dise pas expressément, Je 
contrat de louage de services présuppoi!!e, 
comme l'une de ses conditions premières 
et naturelles, que le maître placera son 
employé dans une situation telle que celui­
ci ponrra s'acquitter des services promis 
sans qH , ni sa vie, ni sa santé ne soient 
menacées par des dangers ql!'il pouvait dé· 
pendre du maitre d'écarter 011 de diminuer. 
Ce n'est même pas seulement de la diJh 
gence et l'attention asuelles dont le maître 
doit faire preuve, mais il doit prendre to11-
tes les mesures propres à éloigner le dan­
ger menaçant la vie on la santé de ses ou­
vriers, mesures dictées par les circonstan­
ces ou même, suivant le cas, par l'état de la 
technique ou de la science. 

La conséquence de l'inexécution de cette 
obligation, de la part d11 maitre, est le 
droit donné à l'ouvrier de réclamer, en ver­
tu de l'ar t. 110 CO., des dommages-intérêts 
fixés par le juge conformément à l'art. 11G. 

li n'est pas contesté qne l'accident, dont 
le demandel'lr ·a été victime, a été maté­
riellement caosê par le fàit que la meule 
sur laquelle celui-ci était occupé à affùter 
un ciseau a éclaté. 

Il est établi que cette meule, la seule de 
l'atelier, était en mauvais état. l'1 n'eet pas 

contestable, ni contesté, en principe, qu'un 
patron qai met ou laisse à la disposition de 
ses ouvriers, pour leur travail, un instru­
ment qu'il sait être devenu dangereux, ne 
remplit pas ses obligations contractuelles. 
R este à voir si, en l'espèce, le défendeur a 
prouvé avoir pris, att sujét de cette meule 
fissurée, les précautions dictées par les cir­
constances. Les instances cantonales ont 
résolu négativement cette qnestion. 

Le maître a allé~ué, d'abord, que le de­
mandeur était son contremaitre, qu'il diri­
geait son atelier; d'où il entend déduire 
que c'est à lui qu'incombait la sorTeillance 
de l'atdlier, ql'le c'est lui qai devait infor­
mer le patron de ce que la mel'lle était fen­
due et pourvoir ~ son remplacement. Mais 
cette p reuve n'a pas été rapportée. Dores­
te, il n'est pas contesté, et c'est là le point 
principal, que si même le demandeur, an­
cien ouvrier et hoinme d'expérience, jouis­
sait . à l'atelier d'une position spéciale en 
regard des a'll.tres ouvriers, il n'était pas de 
sa compétence de changer, df,l son propre 
chef, les outils défectueux, mais qu'il devait 
pour cela s'adresser à Bocquet, représen­
tant aatorisé du patron; et c'est ce qu'il a 
fait. Le maître a allégué, en outre, qu'il n'a• 
vait pas été avisé personnellement de èe 
que la meule était fendue. Ce fait n'a pas 
été contesté, mais il a été reconnu que le 
demandeur avait informé Bocquet de la 
chose et qu~ celui-ci avait reconnu le dan­
ger qn'il y avait à se servir de la meule ; 
Bocquet a même déclaré avoir interdit aux 
ouvriers de s'en servir. En signalant le 
danger au représentant aatorisé du patron, 
chargé de pourvoir au remplacement des 
outils défectueux, le demandeur avait donc 
rempli ses obligations à l'égard de son pa-· 
tron, et il est sans intérêt de savoir s'il n'a 
pas vu le ~tre lui-même à diverses rt­
prises et n'aurait pas pu l'aviser aussi 
personnellement de l'existence de la fis­
sure. 
· .Il importe peu, en dt:oit, en ce qui con­
cerne la r esponsabllité du maitre vis-à-vis 
de son ou..-rier, ~e Bocquet n'ait pas avisé 
le défenseur de l existence de la fissure et 
n'ait pas re~placé la meule. 

.. Par contre, c'est à bon droit que les j n~­

. tances cantonàles ont admis l'existence 
d'une faute de l'ouvrter et estimé qµ. '.il de­
vait en être tènn compte dans l'évaluation 
des dommages-intérêts at.lx termes de l'ar­
ticle 116 al. 2 CO. Il résulte, en effet, du 
dossier que le demandeù.r était un ouvrier 
expérimenté et Intelligent ; il pouvait donc 
Juger sainement . du danger qae présentait 
l'usage de la meule fendue. En s'en servant, 
il a agi librement, de son propre chef, sans 
Drdre, en ayant tout le temps de réfléchir, 
et il n'a pas nié qu'il aurait po affûter son 
ol!til d'une aatre manière. L 'argument qu'il 
invoque pour se disculper, savoir que la 
fissure était imperceptible, se retourne con­
tre lui. En effet, si tel était Je cas, 1e patron 
ne devait pas plus que lui croi re la me11le 
dangereuse et n'avait dès lors aucun-motif 
de la changer. Il a, du reste, si bien recon­
nu le danger, qu'il a recommandé la pru­
dence à ses camarades et qu'il a pris la 
précaution de se mettre de côté en se ser­
vant de la meule. Le fait d'un ouvrier de 
s'exposer sciemment à un danger alors 
.qu.)l peut l'éviter, constitue incontestable­
ment une f a11te. 

Si la faute du demandeur n'est pas telle 
qu'elle efface la négligence dont le patron 
est responsable dans l'exécution de ses 
obligations contractuelles, elle doit cepen­
dant être qnalifiée de très grave, de plus 
grave qa.e celle du patron. Il résulte du dos­
sier que le demandeur avait des connais­
sances teèbniques et ~ne expérience que 
u'avaient ni Je patron, ni le sieur Bocql'let, 
qui s '.occupaient plus spécialement du 
commerce et n'étaient pas ferblantiers eux­
mêmes. Le fait même que le patron n'au­
rait pas attaché une grande attention à la 
fissure ne devait donc pas lui faire croire 
qu'il n'y avait aucun danger. Les instances 
cantonales n'ont pas suffisamment tenu 
compte de ces circonstances en déclarant 
qu'il n'y avait lien de réd11ire que du 500/0 
les dommages et intérêts à mettre à la 
charge da maître. Cette réduction doit être 
portée environ au 70 0/0. 

Il n'y a dès lors pas de motif sérieux de 
changer le chiffre du dommage total arrêté 
par l'instance cantonale à 13,178 fr. Vu la 
répartition de la faute telle qu'elle a été jus­
tifiée ci-dessus et l'ensemble des circons­
tances de la canse, il y a lieu de ramener à 
4000 fr. la somme à payer par le défendel'lr 
au demandeur. 

SPC>R.T& 

Tir. 
Aa concoora de tir de Cernobbio (pro­

v.ince de Côme, Italie) ql'li a duré trois di­
manches con&écutifs, les meilleurs résul­
tats ont été faits pàr M. Louis Desfraz­
Ruch de Moudon, qui dans les trois posi­
t ions a obtenu le premier prix avec la seule 
médaille· d'or et le titre de champion pour 
1908. 

Championnat d'épée. 
Vendredi soir s'est achevé l'assaut pour 

le championnat d'épée de la Société d'es­
crime de Lausanne, au local de cette so­
ciété. Après une série de passes intéres­
santes, MM. Vulliet, vice-président, et La­
verrière se rencontrèrent pour l'assaut 
final , 

L'assiRtance était assez nombreuse et 
parmi les spectateurs les plus enlhoasias­
tes, on distinguait le marquis de Gabriac, 
président de ta salle Lafont à P aris, nn des 
pins forts tireurs amateurs de F rance. 

La lutte fut longue, rapide et acharnée. 
M. Laverrière atta quait avec une extrême 
vigueur, mals pendant longtemps il ne put 
venir à bout de la défense calme et nnpec­
cable de son adversaire. Les juges, MM. 
Relnbold,Pellis et Knentz,eurent une 1:tche 
délicate. A un moment donné, M. Vulliet, 
handicapé de quatre points, eot l'avantage 
mais celui-ci fut vite regagné par M. La­
verrière, grâce à un jeu extrêmement cor­
rect et habile. A la dernière reprise, cha• 
qne adversaire en était à neuf points. Cette 
reprise fut la plus longue et la plus âpre­
ment displ!tée. Enfin M. Laverrière réussit 
à placer un coup droit à l'épaule qni lai as­
sura la victoire définitive et reçut des mains 
de MM. Bnrky et Reinbold la jolie coupe 
d'argent du championnat. 

L'assant fut suivi d'on dîner et d'un com­
bat an pistolet avec projectiles Deviller 
non pénétrants. 

La Gazette de Lausanne 
se trouve dans tous les kiosques des 
villes et bibliothèques des gares de la 
Suisse, et doit se vendre partout · 
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CfJ avec restaurant, En fa.ce du débârcadèré et à proximité de D · ·. ·· - · , 0 :r · • 1 Doct.eur , ,rJa 
- la gare. confort moderne. Bière ouverte. Autogarage. Prix emandez.prospectus. · , · · ·· · · · - ·· · · Lo■1111 &"Br~, propriêtaix:e&· 1 •. · · .Méfi~O'IU .dès· coi\trefa~ot'1..9! , 
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· 0ES Ml . ~ ~ ..... ~ .... :w.~b~ .. ~ .. ~'.~~ ----- I • " ~:~r~i\%b~es~~?: 1• Il 
Prix modérés. R!d Pollen, pr. 

Val d'llliez ( VA}!ls~e) 
construction neuve dans une position superbe en dessus 

du village, avec vue unique sur les Alpes. service et cul­
&ne sans reproches: Tout confort. Prix modérés. COndi· 
iions sp&clales pour famille:l et pensionnats. 5296 

Hôtel Bellevue.!:!:~ 
ouvert le Ier Juin. - (Altitude 1200 m .1 

· Station climatérique da premier ordre. 
• Maison modll6te. Situation et vue magnill9,ue, bien 
abritée. Forêts. Forte source ferrugineuse et eau 
sulfureuse de I•• ordre. · 

Reèommandé a.ux personnes ayant besoin d'une 
cure alnsl qu'aux touristes. . 

Prix trè.s modérés. · · 5289c 
Prospectus par le prop. A.: AeÙlg. •: 

St.: NJ COLA·s ·sous ZERMATT 
Por&e■ de Graad■on et S&e-Orou. Vala;s Alt 1150 

~9 . . , .se recoiµm.,.le g~ant: Jule& DESPLAND. ""' · ·· ·' · • m;,·s ·. m. Suisse 
. . . . _ . . . GRAND HOTEL- & PENSION ·. 

Di11bus·sement de 'Ure et B1ing ·de RUD8WIL te beau et pittoresque viliaf;e de St Nicolas, centre de la DII Q v uw U: lgne Viège-Zerftf,tt1C . {~ta1lon , se recommande _vivement 
par son beau cltmat ·et sltuat on pour un séjour d'été des 

. EBSIGEN prè■ Kirchberg. plus J,grêk.ble. Maison d_e fa.roille de tout confort. Peaa. li à 

1/2 h. de route de la station de Kirchberg. Excursion ~ rr. rospHecOtTu~gLrPaEtu111üs·1·0ANt-rlaOnR(J~Gm,:;R'·eTe ZER.f!TOT8 

s~éf~Îns~ap~\~e ;eU:si~~ ~~~ir~~frS:.td;sl~~:i!~: ~:~~~~•-.: ;·_, .~ .•, li Jlll : .. ' . WI ·\ 
Kll'chl>erg. Se recommande, Rud. Lelmer-Stemlin, pr, : VE ROSS A z .. Alt. ~10 m. B. ·chambres. 

Egalement propriétaire du 
1 

. 5813 8 S , l u • (V I • ) ~:!1Jl:.e ;g1f8~· ~iY:s!1~t 
·RESTAURIIIT :DE lA . GARE . .. _ur a'.~ -œau.r~ce_, ~ ais . ~1r1:a~~:~~i;1~t1~~eg~ 

ALCHENFLUH~KIRCHB!RG ' - HOtel-Pens. :Verossa.z ·!forcies, en race du Grand 
· combin. Prom. variées. Belles 

Rèstaura.nt-jardin. Jeu de quilles. Bonne cuisine. Vins I b. à pied de· St-Han- forêts. Po$te· à l'liôtël. Télép. 
purs. Téléphone. rlce, ~ h. en voiture. · Erne_st ldQ'!'TŒZ, prop . .-

Chem ln _SLlf. _· Nlartikny 
· HOTEL BELVEDERE · . 

Alt. 800 m. Nouvellement construit, a 1 h. de · la gare. 
Site délicieux et tranquille. Forêts. Cerisiers. Vue splendide 
station clim. très recom. cure de lait-. Poste et tétép. cui­
sine soignée.· Prix très modérés. Arrangement pour ramil­
les et sêJoùr prol. ouvert du 1 ... mal à fin septembre. . 
4950 . Henri M.EUNIER, propr. 

Hôtol Montbarry 4œ-Bains. Knrhans 
Gare : LE PAQUIER l!.n GRUYÈRE Gare GRUYBRE 

,. Station climatérique et hydrothérapique. sources sulfu• 
reuse et ferrugineuse. Au centre de vastes forêts de sa.· 
pins. Ràvlssa.ntes promenades et excursions dans les Alpes 
tribourgeoises. Prix modérés. Prospelltus illustr~ par /J. 
Bettscben, propr. - llonu-eui, H6tel de l'h'1rope 5391 

Séjour d'été dans. la vallée da Lmtsohen (Valais) 
Restaurant et Pension AlDcnrose, · Blattcn 

Bonne cuisine bourgeoise. Vins du pays 1er choix. Prix 
très modérés. 5455 Bellwald, propr. 

Grand-Hôtel Rosa Blanèhe 

/,··HOTEL · BEL·L&LUI, .:\A , LENS 
sar-SIERRE. - :Att. i15.0 m:· 

.··.s'.uper_be .· séj~_of ... de printé"'ps et. d~ été •. i. 
·fAu centre de magn?Oqoes forêts et promenade■. 

-~ _..,., . ... 
. CD! Tl!U-D'ŒX 

Hfilel de .. l'Ours · 
_ .. reconstruit et meublé 

• ·. · _ · ~ntiêl'.etnent à neuf; 
Cuisine soignée. - Vin\! de Choix. - Ëleëtricité. - Bains. 

.....: Billard. - Garage. - Jardin. - Restaurant et café Indé­
pendants-de l'hôte[ - Pt-nsloo depot11 '6 fr., éclairage et 
~trvice compris. Arrangements pour familles. · 5284 

S'adresser pour renseignements à M. A. Plagge, direqt. 

F·,o' ._;;N_., N·,Av HOTEL OA.RBON, i407 m. 
Vullée de Bagnes (Valais). 

onvert du . Ier juin au 90 sept. A proximité du Grand ­
combin, 481'1 ·m. Médecin fi; l'hôtel, véranda vitrée . . Bains 
et douches. Enl!'lish sanitary. culte catholique et anglais. 
Poste 2 fois ·par jour. Télégraphe. Prix réduits en jum et 

!layen■ de Sion. Alt. 1350 . m. ieptembre. Station de chemin d~ fer .Martigny. 4174 
Ouvert du fer juin au :fer octobre. 5488 . . · · HOTEL · MAlJ'VQISI?f . 

r Prix de pension de 5 à 8 fr. Tennis. Seryice anglais. Belles i l h, l/2 de Fionnay. :ouvert du 15 Juin au 90 ~eptembrè; 
forêta et promenades. ~léph. Loms I_MHUFF, prop. . _ - D• CARRON. propriétaire des 2 hôtels. 

VAL D'ILLIEZ (Valais) . : FINHAUT (Valais) . .&Hltade 1236 m. 

Près de Cl>.ampéry, ~~gi~ ~ft~~ttin de f er él1Jctri~i~ HOTEL •PENSION . BEAÙ•SITE . '1 
PENSION Du CHALET Près de la gare du ch. de fer Martigny-Chamonix'. Con• 

rort mOderne. Lumière électrique. vue sur les glaciers èt 

Capital social 1t réaarves entièrement versés: Fr. 45,000,000 
-401000, SOOIÉTA'!REi .. . .. 

_,.,.,,_ 

Le liège , de Lausanne :~:'::~r;:~ ; 2 

_. reçoît des dépôis·: 
En . oàis:se' d'épargne: In'!rèt : :~, bÎ~qp:u~dl&~ dépÜstnt' tr: io,ooo. 

Ces .. <!épdts sont remboursables à réquisi~ion. 

En Compte Doura
. nt a• vu· 8 • Intérêts 3 3/4 0 /0, commissJoÏ1.;J .'•j;. ;· ou 

• • " 3 1/~ O/o, franco commission. ·4 01 . trànco· com.mission, sans limitation du ciilrrre,~ àteë dé!D,j de 
.. _o :-.: r . .• .. dénonctauon de.l .~9is .. 1 -.1· ·)/~ .... -~ . , ;4643 

. Conditions plus avantageuses pour d~p()ts d'une certaine importance 
~ l • J(I • - f , . ' • ' • • •• • • • :) • ~ \ • ' 

··Emisslo·1ta~ pair· d'obllg!~lons ... , . - ::.: · .·. :, · .. 4 ~,!01~ 
-• œupures-de· tr. -500, .lOOO et 51199 avec coupons semestriels, payables sans 
,Irai~ -~~;. caj.s_~es de nos _ 16 sièges. . , . . _ . . ~t? , . {, 

Vente -d~ .. ~élégàtlo_ns hypothdcaires eli i>~:~e:. tang, au • 4 1la 0to 

Hôtel-Pension de IaPosOO 
an lac Cbampex 

ouvert du 1er juin au 8. octo: 
bre. Poste et téléphone à 
l'hôtel. Bains, canotage. Lu­
mière électrique dans toutes 
les · chambres. Nombreuse!! 
promenades et excursions. 
Voitures et mulets. Prix de 
pension depuis fr. 4,50 par j. 

Daniel Crettex, propr. 

,Ecole Vinet 

Un · eîèliiple ·•e·ntte millè ! 
........ « Depuis que nous consommons chaque malin 

S~~u:e~trfe véritable Cacao à I' Avoine, 
m•rque' CHEVAL BLANC, toute la ramille se porte 
infiniment mieux,• nous écrivait .Mmes .• de Zurich. 
- EXeJilple à imiter • •ont àge, qu'on soit ma-
lade on bien portant. . 

Demandez partout le aeul véritable produit en 
cartons rouges de 27 cubes, à fr. t ,ao, ou en pa­
quets rouges 1/4 kg. poudre, fr . 1,~. 13~ 

- , .• - -·•, Examen■ , d'adml■slon: ■■liic:::::::::=·=· ·=· ·=·· --=··=··=·=' =·=·=-·=' ==··:::·::··=· ·=•· ::<:·:i=■• 
Jiaercr : dl 17 J oln 

P~NK~~116..~!s 1~.:i~:; Fabrique de co-utell8rie 
2heures. 5803 · . ...._.. . . & ~ 

· •u-·to·m· •:o!'bile =-rore·• .,.·e::a.- -....., A . T•m-ciè~l'Ile - GENÈVE · 5105 

TondcJtBera gazon 
meilleur modèle 

Réceptloa de nouveaux soclé~alres, statuts tranco sur dema~de. 

Automobile Martini, 16-20 
HP.1 • 4 ·cylindres, 4 vitesses; 
marche-arrière,' :double:phaë• 
ton, 5 places, entrée laterale, 

. C3tpote, glace plla!ltè, à ven• 
- dre·~ ·occasion· avantageuse. . .A.IGm&"&G~ é& 

RÉP.UU.TJ'.0N8 ..... 
· Instito1ion -de Jeunes Gens 

, . (lnternat et mxternat) , -~ _ _ _ 

A. venue de l; A.tJBOÎlE, :t:..a U&t'x.t:i::1:e 
A; Sectloa sclent18que. 
B. S~lloo classlqoe et littéraire. 
c. Section commerciale. : . 

· · · Laboratoire de Chimie et Physique, de Photographie. -Salles de lecture, de 
dessin technh1ue . et de blllard. - Tennis et root-tia.11. - Classes en forêt. -
Excursions. -1.'ravaul!. tnanuels. . . :· · ~,-

Pour tous reiiselgneüients s'adressllr 11u tll11t1Cteur . _ 2000 
. . ·.--. ' )•" · c, · •J"' " .. , .,., Ill., t\CCAUD, j}rôfeaseur • . ~· , \ . •-..~ · · "'• .,_.,J,,.,J • n .. h .,. ... . "4 . -- -

-----·- ---- -- --- - --- ---

,TERRAINS POUR lJILL·AS 
Situés . au- ·Nord de· l'i 1inne ·ch. S-ecretan · , ·, 

.. . ·cell terrajnJiJ r~lllplis~pnt toii~es les conditions., dé~îté~s 
pour la construction de villas partiëülières ou locatives . . Situati~n 
favorable · et salubre dans uti, ' quaI'f~er . en · plein développement~ 
Vue ~te9-due sur le la~ et \es Alpes. ~~_u; gaz,· électricité ~t égp~ts ,à 
prox.umté.' Accès faciles, tramway rapproché. Parcelles de "divers 
prix et surfaces. 

S'adresser au . 11 CONSORTIUM IMMOBILIER DE BELLEVUE »,· 
. W. de RHAM, gér~nt, .t5, rue de Bourg, Lausanne. . .. . . ·c, 3_72_9. 

.v-. :_. .. . . ,, ·"" -

. S'adresser à -Ch. llargot, 
&ut<r.g_..age; Faubourg · de · l't-lOjiftâl~-NeocbAtel. · 41180 

A vendre on à -louer 
. , .j . ,. 

· 1tonlea1iI à" gazon 
Serinoues de serrei 

aux envJ.rons_de Vevey, dans 
une jolie situation, ti; ~roii-

f11fet'~~e·_~tatlon de~ emin ·'GRAVEURS A cJUNOD&FILS 
. bâtiment . - PL sT-FRANço1s. 1 LA us ANNE_ 

. GRAVURE HÉRALDIQUE -li} MÉDAILLE D'OR EXP. VEVEY no, 
~~u=ra~ïtp!m~ine~~rr~:~ Gravure Industrielle et Artistique ~ur tous métaux 
balcons, ea:u, èlectrlcité . .,.- POlNÇONS. TIMBRES. CACHETS S} TIMBRES CAOUTC9:f0 UC: 
S'adresser à M. lJéne·r éaz, Fournisseurs des grandes administ•~!l~ns Travaux prompts et soignés 
gérant, Vevey . · 25o9 

Terrain pour villas, dep. ___________ .;._ ___ _:. ___ _ 
5 fr. le· in•, Lausanne et ban­
lieue. Parcelles et construc­
tions au gré de l'amateur, -
S'adresser de 9 h. à 12 h, an. 
bureau de M. Edrn. ' Gu-t-, · 
nand fils, architecte, Lon·ge. 
raie 2, Lausanne. _ · 4473 .. I· 

. 8aVOll iode . GBROK 
' ·- . .· ' 

s'emploie avec !lll!:CiJ9dans 
le traitement de. 

-. _.- L'OBÉSITi .· 
pour le traitement du go1~· 
tre, dès - engorgements 
ganglionnaires, etc. 

4 rr. le pot. . 5066 

Pbaµ-inaele Normale· 
roe de Boor~ ·4 • 

Fabrique de parquets et de chalets 
In:ter1ak.en. 

· Fondée en1850 
· Chalets Suisses 

station climatérique préférée et a.!rêable séjour d'êté. - le Mont-Blanc. Téléphone. 6114 
Eorêt.s de sapin à proximité immé . Bonne cuisine bour- c. Gay-Cro~ler, nropri'é'•"·e. .., 1 1 geolse. Prix de pension ave~ chambre à partir de 4 tr. 50. D ,, ..-u· · · 1•abrlque 11uisse renommée pour a rabrkallon de cbal~u et trawaox décora- Timbres caoutchouc îiNf§Yü·e· de-~'::ug: fer Ba1·ns Scbn1·11woyor BRrea.u dE LOURTIER su~~~l;fi~!;~~a~~l!R!a~!les tlfl!I eur;;~;;h;;:~;:e du ;;~é;~;ux comme 
Thoune poste et de Utltode 1124 m. Excureions. Forêts superbes. Excellente · ,, ~ft--"-'..iéi..411iii1.i.ir:a.~ ~-·._--.._· ......... "" -........ 

EN 111m:tL éu' fous ·genres 

PLl00ES· !MAILLÉES 
· Au Zouave S t ernsbourg, hal Rh . 

1 
télégra phe, cuisine. Meilleurs soins. Electricité. Bains. Pension depui! --.- ..._. ......------~""...:;;;_.._ .,__, a, v:i~~~:01!~ . avec C et amta Stefflsbourg. 5 fr. par j our (réduits juin et septembre). Prospectas 

commancle. ~~~~~I lllu11tré gratis . '· .• • t - , ,· ,., •·· . . MORET Frères. propt~7~ 
Otrrès sous d,biffl'.e,,C;-,~878 Y à Haa&en&lei11 &.Vogler, Berne. i .': 5380 Vve F . JllNOD 

GRANDE VENTE DE MEUBLES . ,·~;:~,:::i~:;:::; 
80UIICII Dl! L'iTAT °FRANÇÀIS 

Etablissement agréable et de bonne renommée, au milieu 
de belles forêts de sapin avec ma!!.'lllfiques promenades. 1 
Bains et douches à toute heure. CuisÎne reconnue excellentt . LA Pl NSION 1060 m. alt. - ouvrira son 
Vins garantis uaturels. Prix de pension. de 4,50 à 6. francs G Ü • nouveau bâtiment principal 
llédecm de cure. Prospeclus. Sai~on du 15 mai au 15 octob von r 1gen 

se recommande! P. SCHMID. 4852 n poar la saison :1908. 

• EBNIT·GSTAAD 

Ba',.18 da SCHIMBERG Station alpe■tre 55 ·ffOO personnes peuvent être logées dans 2 chalets . . ,1 près Lucerne (Sbissei" La plus ancienne et 1a plus grande pension du aesse-
1425 mètres s. m. saieon du l" juin au 30 septembre. ·. nay, ancienne renommèe. se recommande à toutes les 

Hôtel avec 160 lita. Voe grandiose et panorama . d'nne 

I 
pere~mnes visl!,&nt le_ Gessenay. , 3473 

étendue de plnsteurs centaines de kilomètres. Ferme et Prix de pension suivant la chambre, dans l ancienne 
parc de 160 liectares appartenant à l'nôtel. Lawn-tennis e1 maison Fr. 4 à 4,50, nouvelle maison Fi:. 5 à 6. -
autres jeux. - Source alcaline s.ulfureuse la plus forte de Demandez ·les prospectus. · ·· . · 
la suisse, rivalisant avantageusement avec Vichy, parti 
cullèrement efficace contre les. maladies des organes de la . . . . . . • ~ .. , . a 1 , • . . 1 

dlgeBtlon, de la aécretloa, de la re11plraUOD; &lnsi que ·Vente aux enche' r·es cont•e les afTectionR de la peau, anémie, chlorose, neùras : 
thénie, goutte, diat:è te, obésité, malaria. maladie des fem• • · · 
mes, syphilis etc. L'eau est prisa en boisson et bains. Inba, Le lundi 22 Juin 1908. à 3 b., dans la sallo de la jus­
lation. cure de terrain, Keflr et Yoghurt. Médecin demeure tice de paix, Palod 2. à Lao111anne, les héritiers de M; 
A l'hôtel. Prix de pension très modérés. - Prix réduits pour CharleR Tracb■el exposeront en mise publique leur pro-
t'amllles. - Prospectus gratis. · • . . 3714 priétê de · - . . · • 5104 

' . GBNELIN. propriétaire, . p t·t a· t s·t M tb _, _ . ancien directeur de l'hôtel Chàthtl.m,i à Parill e 1 18ft • 1 e, . SOUS 8ft 8ll0D, 

. •c' H" a· Mo· N· 1x· MONT BLANC comprenant m~lson 'd'bablta~lon. dépendances;" places, ■ jardin, terrasse, d'une Funerflc1e de 1451 mètre■ .can-é•• 
· -· Mise à prix : 45,000 francs. . . . . - .. 

T 1 · B6t l et L Cette propriété, très IJien siLuée, constitue. une demeure our Dg• e dW:: OU vre tr;i.nqull\e . eL co_n Vi!)n_drai.~ aussi à un Jardmier, hortlcul-
. . teur, etc. · 

nouvelle111ent ouvert. situé au centi:e de la ville, ~nfort Plan, conditions et renseignements aux bureaux de MM1 
rnol)erne. Chambre 2 à 4 fr. Petit déJeuner 1 fr. 25, dèJeuner Dubois, avocat, etJaton, notaire,ruePépini,t.2, à Laus.an ne. 
2 fr. 50 et 3 fr., dlne1• 8 fr. 50. . 5672-2181X ·· · 

A. PERRIN Fl~~-~SAZ, propriétaire. 

G UNTEN P~~!~~:~1~~~~!~ 
table. Vue rnat?n inftne Rur les .Alpes. - Prospectus. !l06!l 

-- LA SOLDANELLE --
Altitude 1020 mètres. 

Ol1A "tea "11.-d'CEIX 
iTABLISSEMENT DIÉTÉTIQUE 

Hydrothérapie. - Electrolbéraple. · : 
ouvert toute l'année. confort moderne. C.llauflage centr&l · 

Lumière électrlyue. Asceusenr. liO 
Anémie, troubles de la nutrition, maladlee de l'estomac. 

et des lnt.llfltins. faiblesse l{énflrale, convalfll!cence de mala-
die& a\1mës et après op1m1.1lom1 c.1Jlrur11icales. · 
Les malades tuberculeux el trè:i nerveux ne ~onr. pas artmia. 

D• C. DELACHAIJX. 

STATION CLIMA.Tf.:lllQl!E 

Oberla~d KANDER"TEG Ro{~~~ ~~-/~111i~1!ni 
bernois ~ slat. de ch.de I'. Fratlgeo 

Park-Hôtel et Pension Gemmi 

PENSIONS ! PENSIONNATS .! 
. Essayez les :.Tt,es P. E.Thueré (u':r.:~~e) 
Fourni9seurs des co _. rs d 'Allemagne. des Pay-Ba_s, etç. 
!!;chantillon gratuit ,ui· demande chez Mlle M. MaHsoil, 
chalet ·Elisabetll, t; usaoue. · · ' · . · 5192 

· O. :_-DEPIERRE 
LAUSANNE 

-'BloUses 
nouvelles 

Sa i .~on : mai ju.~qu'â oclo/J;·c l Sou ds Des cours de réédocatloa adult1V4' et de 
•·Magnifique situation tranquille ~!ans climat alpestre. ~om- a.UX f lect~re sur lei;a li':vrett, d'après la mé• 
brenses pl'omenades dans les forets et les Alpes. centre de thode du D• A. Wyss, ont lieu périodiquement à Genève. 
rtèpart pour des ascensions dans les namea montagnes. Durée: Six semaines. succès garanti. ·· 
Maison installée avec tout le confort; remise&. neur et •ux Be' fJ'OOS -Des cours pour la guérl■on du llé,irale~ 
agrandie . Nouveau vestibule. 100 lits. Lumière éltctrique ~ g, ., m~ut. d'après la mêtbode du D• A. Wyss, 
et chauffage central. ora.nde veranda vitrée. Télégraphe et ont lieu periodiquement à oeneve. Duree: Trois semaines. 
16lép_~one. Prix de penslon·.depula 6fr. Arrangements pour Succès garanti.· · 
fàmilles: Propres voitures et chevaux de selle. - 5200 Pour tous renseignements s'adresser è. M. le D.oet.ear ,;1. 

H. DETTELBACH·EOGER, propr. WYSS, rue de Candolle, n• 26,à Genève. 1~55 

l 'J"_.;r _,-,., 1 ~ : 

de tonte connanoo et de tonte garantie. Prix sanrroncnrrence. 
' . 

-,1-· LIVRER DE SUITE : . 
26 . clîambres à . coucliër 

_ . de dlven ■t)"tea. 

. : 16 :.salons -de''divérs1i\tyfès. 
' - . . -· .... , ,_ ... , . ..... .~ -·•- .~ ... .., 

·'20. ·tro-••Ct.-•~-· c~mplats 

disparaissent par l'emploi 
. du merveilleux 

THE liu PERtiO 
c·omposé des plantes · 

. d'AmèriqueduSud 

3·1r. la boite etl5Jr. lcs 6 b; 
· (cure· compl J . 
Seul produit végétal 

. _ et inoffensif . 
,. Amaigriuenient natnr1l 
■ani allilrer ni la 11nt6, nf 
l'épiderme. 

PASTILLES VICHY· ÉTAT:11.;~;r:!!0l: 
SEL. VICHY•ÉT'·A 'Tpourfalre sol-même _ M sonllau digeetlTO, 

COMPRIDS VICHY ·ÉTAT ~~~~~0 

Linoleùin 
Faillettaz 

., 33:..34, rue de Bourg,· 33-34 
Le plus grand choix de Linoleums Incrustés 

pour la ea•pàgiae, dèpal.i"2so-à 2000 fr. 
· Envol en· suisse contre 

remboursement et franco Imprimês 
de port.-- · · • ·· · 

1()0 ,·11t·• ··complets et meubles divêrs. 
l2 chambres· à. coucher' pitohpin. 

. Dêpôt: Droguerie-h&rbo-· '86 carpettes et passages 
rlsterie,. Emmanuel Korba- I . . . I 

·bèr,,12. ·rue de la 'l'our; ·. AISOD spec1a e Occasions 
. ·===== ,.\• ..... ..;,., . : • Maitresse, Genève; · ,,_,_.. 82 1;.-.-.,. .... -. -. -.-,_-.,;...;..-.-. -,;-. ""' .. -e-;.-.-.-.-.-_;-.;-,;-.-._-.-,;-.. -,. .......... -,,.-,.-.-.-.-.-.;-"" 

·OCCASION CHATEAU MAISON. _,CAILL·E8. __ . A louér pàiir èaùsè 'de 'dé· 
part à des conditions très 
avantageu·ses, belle ·•vllla 
méublee, jardin- ombragé. 
Magnlflque situation. v ue. -
S'adresser ·vma. la Grenade . 
"Av. du' Léma.ii 88. · 5771 

Place · Bel~Air ···et .· Gaie . du Gtand~Pont. 
. à ve ... d.=-.-e . ' .. ... _~ .'- .,_-., .. ~--:~·- · -1 

1 - ... , . :zva5' 
. . . 

·: :h,a . Saüée Fournisiseurc. l1r.., \ '('t ,t,,; 
de Sa M•Jr,1,. le l< . .:ii 

d 'Anglclcrrc. 

LEA•-'&JPER:RJNS 
• '. ~.:. 1 • • , ( I • 

donne du piquant . 

et une saveur délicieuse 

aux mets les plus variés: 

POTAGES, POISSONS, 
Vl~.NDES, . SAU_CES, . GIBIER, 

VOLAILLE et SALADES. 
L1\ véritaL1è Snùco 

.. WORC°i~STÈRSHIRE" 
d 'origine . . 

- Vente çn gros p~r lo• Prot,rl61&lrc1, à Worccaw, 
Arr.H 0 r rc; CROSSE ,t BLACKWELL, L td,, 

. 61. La :a lnu, cl t outt:N maifton11 d'Exportation en 
·:. _ • : • • , 1 , • g~uéraJ. 

Le■ meubles,· -orÎtenslles de culslae et la verrerie 
. brillants· roiit Li\ JOIE DBS IIENAGÈRBS. . 

Les produils solvants, iotro, 
dulls comme spécialité ~ar le 
laboratoire chlmfqoe-tecbo. • 
Scboerbolz:à:Cologne-Zurlcb 

·sont le metllear moyea de po• . 
lissage et.de netto-vage pour. 

"l'usage domestique~ d'un emploi · 
sim pie et prail,1ue: ' · · . 
Crème-Servatln ponrmeobles 
pour molJilier poli et laqué, vieux 
ou neur, de n'importe quel bois. 
1Servat111-Poll11sage 
pour la restauration de meubles 
détériorés et encrassés. 
Crème•Sen·atln à faire briller 
Poudre-Sen•atlo 11 11 

pon1; ~f-.jets de clécoralion et de·Inxo, ghlces et mètaùx . · 
~clat' durable ! se vend dans les drogueries et 

·· = es les bonnes épjcerles. 
On chr.rcbc cle.~lléposi/.aire.ç avcch.a111e pro1J i sio11. 

D~pOt. gén/\ral pou11 la Suisse: I•'· \Va1J1er, L>ufourst. 
7il, Zurich \ ' . ,- , ·· · 5089 

on otTre à. vendre le 

chât,au do Schlossberg 
à proximité immédiate· de Neuveville. Situation excep­
tionnelle, · &\,•dessus du lae de Bienne. Sêjour d'été. 
v ue sur les lacs de Ilienne et de Neuch:\lel et sur toute 
la chaine des Alpes. Accè.i taclle, aux abords d'une_. 
route. Cbàteau historique trè3 bien restauré, entière­
ment meublé. Ancienne pl'opriété des évêques de Bii.le: 
Beaux dégagements, pelouses, ve1·gers, fclrèts à proxi­
mité. Balcons, tours, terrasses, etc. Prospectus à dis­
position. . 5381 

Oa louerait éveotoelle meat pour la Hal~t»D d 'été 
Poor rensel,znements, s'ad1·0:isor à l'étude de M. 

Gco1·qes H (l.f<li11urnn, a vocat, ,'l N c11chdtcl , et à l\lhl. 
Scnri et Montandon , notai1·es, à Berne. 

lilagalflque lu\tlment 
avec tout le confort mouerne, clans excellente sitnatioo-­
à. touer à Lam1auoe, 

pour Hotel• Pension• Famille. 

':Dr•méd. Jo~quiè~e 
absent de Berne. 

, 

·A louer · meublée 1 
Ofît•es sous chiffres z 12,557 L l\ Ildascnstci11 & 1'0!Jlt'1·. 

Lawanne. MS! 

Jusqu.'aq mois '. d'octobre : l 15~è~~~fi!tu!h. ~~0!!~~~~. ~!uri~~~e!~e ~~rp~rt!~u}:~i-
~- ··a L•-x Sim thal que, 2!> poses de terrain en prés, 1Zrèves et 1to1s, · Bains dp L.a. .DJ.'I • men . . • j s'adresser à MY. Arcblaard f"rères, rue des Allemands, 

' ' · 8, Genève. 5600 21186X 

http://lxxtorla.ls.ori
http://ch.de



